
LES BASES MYSTIQUES DE L'ANTHROPONYMIE 

PROLÉGOMÈNES À L'ÉTUDE DES NOMS PERSONNELS ROUMAl:-\S 

I. CONSIDÉRATIONS PRÉLIMINAIRES. 

§ I. Sur l'origine et l'ancienneté des noms personnels. 

Hérodote, dans ses ,,Histoires" - source tellement riche pour 
les folkloristes et les ethnologues - raconte qu'en son temps 
vivait en Afrique un peuple, les Atarantes, chez lequel l'usage 
des noms personnels était inconnu 1. 

Si nous prenions pour vraie cette information fournie par 
,,le père de l'histoire" 2, nous devrions conclure qu'à l'époque la 
plus primitive possible, lorsque le caractère grégaire d'un peuple 
est à son apogée, l'individu est si fortement attaché au tout col­
lectif dont il fait partie, qu'il ne se sent pas, de façon distincte, 
une personm.: ayant une existence à lui, séparée des autres 3 • 

Ce ne serait que plus tard et grâce à un certain progrès 
' 

1 Hérodote IV, c~p. CI.XXXIV, ~ ••. totoL oÜYoµa s:;t: 'Atapavn;, ol 
àvwVUfLO~ ô~Ot fLOÙYO: :iv&pw1t10';' 'tWY î11-1d• tllfl&:V' ài,âo: fLÈY jè&p :;cpf àat: 
'A'tap-zyn• olivo1-1a hl IH ixcicml' almi)v oü~o1-1a oùa~v xiietc<L », 

2 Ce même passage d'Hérodote, mais amplifié de certaines exagérations, 
est reproduit par Pline l'.A.ncien dans son Hist. Nat. V 44, où il est question 
des },tlantes. Kéanmoins, Hérodote fait la plus tranchante di.,tinction entre les 
'Atapav:Ec; et les 'At'l.avnç dont il parle dans le même chapitre. Serait-ce une 
erreur due aux copistes des manuscrits d'Hérodote? 

3 Ru do 1 f Hir z e 1, Der Name - Ein Beitrag zu seiner Gescltichte 
im Altertum und besonders l>ei den Griechen, _Sachs. Ak. der Wiss., Phi/.-hist. KI,. 
XXXVI, No. 11, p. 29. En se basant sur des témoignages antiques trouvés 
dans l'étude de H. Usener (Gotternamen) et sur Hérodote, Hirzel établit un paral­
lélisme intéressant entre l'anonymat des hommes et l'anonymat des dieux, qui 
aurait précédé la période pendant laquelle ces derniers ont reçu des noms stric­
tement individuels. On peut difficilement admettre cependant son opinion sur 
l'origine du culte des dieux anonymes dans le culte des héros anonymes. 

https://biblioteca-digitala.ro



LER BASES MYSTIQUES DE L'ANTHROl.'ONYMIE 465 

réalisé dans la mentalité primitive, que l'individu recevrait une 
conscience toujours plus nette de son ,,moi" par opposition aux 
autres membres de la collectivité et sentirait la nécessité de dé­
finir son individualité à l'aide d'un nom. Cela semble tellement 
logique, que ce fait n'apparait pas du tout comme une impos­
sibilité. 

Donc, le point de départ d'une étude sur l'origine et l'évo­
lution des anthroponymes {.n général, devrait être ce stade pré­
curseur que nous pourrions appeler le stade de l'anonymat 
total. Comme confirmation de cette hypothèse, vient s'ajouter 
une autre information recueillie dans les matériaux ethnologi­
ques con2ernant un peuple primitif de nos joms, les Yakoutes, 
habitant le N. E. de la Sibérie, chez lesquels, paraît-il, on ne 
donne de nom qu'aux garçons. I,es filles ne reçoivent habituel­
lement aucun nom. Quand on s'adresse à elles, on nc> se sert que 
de l'appellafr de :.,,femme!" ou de ,,fille d'un tel", en ajoutant 
le nom de leur père 1. Ne serait-ce là que le résultat de la con­
dition sociale inférieure de la femme yakoute? Il est certain 
que chez ces primitifs - à en juger d'aprè~ les témoignages 
cités - la femme se perd dans la masse anonyme de la collec­
tivité féminine. L'indication du nom paternel est le seul signe 
distinctif - encore très faible - qui marque un commencement 
de détermination de la personne. Ne devons-nous pas voir dans 
cet anonymat presque complet des femmes yakoutes, les ves­
tiges d'une réalité qui aurait aussi existé jadis pour les hommes, 
ce qui coïnciderait d'ailleurs avec les informations que nous 
donne Hérodote ? 

Ct:pendant, ne trouvant pas dans les collections de maté­
riaux ethnologiques d'autres données qui puissent confirmer 
les dires d'Hérodote, nous n'avons pas le droit de les p1endre 
à la lettre, malgré toute leur vraissemblance car, même si cette 
relation antique n'est pas une légende du domaine de la fan­
taisie pure comme tant d'autres chez Hérodote, elle a pu 
être enregistrée d'après une apparence trompeuse. En effet, 
il st pourrait que nous ayons à faire ici à une de ces interdic­
tions, type tabou, appliquées aux noms qui sont cachés avec 
tant de soin devant les étrangers 2 • Cda pourrait être de même 

1 Dr. Georg Busch an, Die Sillen der Volker, Stuttgart-Berliil.-

Leipzig Il, 256. · " · 
2 H. He ne 1, Der Sinn der l'ersonem1amen, Deutsche .. Viertelfabr~scltrift 
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pour ce qui est de l'anonymat des femmes yakou~es, qui réussi­
raient à cacher leurs noms avec une riguem beaucoup plus stricte 
que chez les hommes, en donnant l'illusion aux voyageurs étran­
gers qu'elles n'ont pas de nom 1. 

Donc, nè pouvant prendre ces données comme des réalités 
ethnographiques tout à fait sûres, nous ne pouvons pas dans 
une· étude génétique sur les anthroponymes, prendre un autre 
point de départ que le stade illustré· par les sociétés primitiws 
actuelles, chez lesquelles les noms personnels existent et sem­
blent être consacrés par de vieilles traditions. Ces noms, que 
l'on donne tout de suite après la naissance, ont une importance 
décisive dans l'évolution des anthroponymes dans les sociétés 
civilisées. 

Si nous nous rapportons spécialement à ce monde et en 
premier lieu à notre continent, nous constatons que chez tous 
les peuples d'Europe, les noms strictement personnels - qu'on 
appelle, aujourd'hui, noms de baptême, petits noms, ou prénoms­
sont les continuateurs de la plus ancienne catégorie d'anthropo­
nyn:es. Par eux, il nous a été transmis une tradition ancestrale 
de désigner l'individu. Les prénoms chrétiens actuels remplacent, 
évidemment, des noms archaïques autochtones pour la plupart 
complètement disparus. 

Les anthroponymes, ayant la fonction spéciale de noms 
de famille, apparaissent très tard. Dans les conditions de vie 
primitive des époques anciennes, on ne sentait pas la nécessité 
de désigner le groupe familial auquel appartenait l'individu. Le 
cercle restreint, rustique par excellence, formant comme une grande 
famille, la densité si faible de la population, les relations com­
merciales ou personnelles entre individus en général si réduites, 
faisaient qu'on ne courait pas le risque de confondre entre eux 

/ür Literaturwissenscha/t und 1;eistesgeschichte, 16 Jahrg. [1938], p. 417 a dans cette 
question une opinion plus modérée et n'a.d.met que.partiellement cet anonymat. 
D'après lui, les noms personnels n'ont manqué tout à fait ni aux hommes, ni aux 
dieux ; mais ils n'étaient pas fixés d'une façon précise étant exprimés par des 
appellatifs habituels ou par des adjectifs de nature affective. 

1 Nous pensons que l'anonymat des dieux a pu aussi être parfois une 
pure apparence, qui s'expliquerait toujours par la crainte ou même par l'inter­
diction expresse de prononcer leurs noms. C'est pour cela que les primitifs de l'an­
tiquité, de même que les primitifs actuels, évitaient de nommer les dieux et 
recouraient habituellement, pour les désigner, à des appellatifs ou tout simple­
J!ilent à des périphrases. 
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les individus homonymes 1. Dans de: pareille~. circonstances, le 
nom personnel unique était donc suffisant, surtout que, dans cer­
tains cas, il était 5et.ondé par un sobriquet, dont le rôle dénomi­
natif était d'ailleurs tout à fait accessoire. Pour que les noms 
de famille: pn.nnent naissance et arrivent à Sé fixer dans des 
systèmes birn établis chez des peuples civilisés de culture plus 
ancienne, il a fallu une longue évolution et une grande 
expérience. 

Par conséquent, les noms de famille n'ont pu appaiaître 
que lon-que les relations entre les hommes ont atteint une com­
plexité inconnue aux épcques primitives. Dans l'histoire, ce 
momc:nt coïncide avec une organisation politique et sociale 
plus avancée, qui ne pouvait avoir lieu que dans le cadre de la 
vie d'État. Si toutefois les noms de famille ont apparu chez 
certains ixuplc:s avant que ceux-ci ne soirnt arrivés à ce degré 
de maturité politique et sociale, c'est certainement sous la do­
mination de quelque influencP étrangère et seulement chez les 
personnes appartenant à la couchc: supérieure de la société. 

§ 2. Les noms personnels, source principale pour les autres bran­

ches de L'onomastique. 

:\fais indifféremment du temps où apparaissent les noms 
de famille, et des circonstances qui -ont favorisé leur apparition, 
il ne faut pas oublier que le point de départ de leur formation 
est, le plus souvent, le nom individuel. Il serait trop long 
d'insister sur ce problème, assez bien connu aujourd'hui. Il suffit 
de rappeler ici, en passant, le riche chapitre des patronymes et 
des matronymes, pour donner, au moins en partie, une idée 
de ce que les noms de famille doivent aux noms individuels 1. 

Les noms personnels constituent aussi une source importante 
pour d'autres branches de l'onomastique. Ainsi, la zoonomastique 
puise copieusement les noms des animaux domestiques de toute 
espèce, dans les anthroponymes individuels. 

1 Cf. H ci nt z e-C as cor b i, Die deulschen Familiennamen, Halle a. S. 
1925, p. 27 et suiv. 

2 Pour les noms de famille dérivés des pré1wms, chez les Allemands, voir 
par ex. John Me i cr, Namen (Deutsche Volkskmide hrg. von J. Meier, Berlin­
J,eipzig 1926), p. ~38 et suiv. 
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On appelle, par ex., les chiens: Corbea, Hector, Kéro, 
Osman 1 ... 

le~ chevaux: César, Mi~u, Iancu ... 
les juments: Didina, Lina, Liza, Olga ... 
les chattes : l\lita, Fi ta, Chi ta, Fifi, ~Iarita ... 
les matous : Ion, Matei ... 
les porcs : Ghita, Ivan, Miticâ ... 
les béliers: Adam, Noe 2 ... 

les vaches: Vasilica, l\faritica 3 ... 

Ce phénomène présente, bien entendu, un développement 
plus considérable, là où l'élevage est unE. occupation tradition­
nelle, les animaux domestiques étant considérés presque comme 
des personnes de la famille. Plus encore, en Suisse, où cette 
occupation est aussi très ancienne - à cause du milieu anthropo­
géographique spécifique-· on a coutumt de donner le même nom 
au nouveau-né et au petit d'un J.nimal domestique appartenant 
au maître 4 . I,e mobile de cette coutume 5 ne nous intéresse pas 
ici : à savoir s'il faut l'interpréter comme un augure qui liera le 
destin de l'enfant à celm de l'animal homonyme et de même 
âge, ou autrement. Xou~ notcns simplement le fait qui résulte 
de là et qui indique- clairement que par de telles coutume~, le 
rapport de dépendance entre la zoonomastique et !'anthropo­
nymie est encore plus accentué. 

D'autres fois, pour des raisons euphémiques, on donne des 
noms d'homme, même aux bêtes sauvages; ainsi chez les Rou­
mains, on appelle l'ours ,,Mo~ :\Iartin" 6 . ou ,,:t\enea Martin" 7 , 

ou simplement Martin 8. Chost curieuse à remarquer chez les 

1 D'après l'enquête faite dans le village :Mânastirea. dép. <le llfov. 
2 f;l t. Pa ~ c a, Nume de persoane ,'i nume de animale in Tara Oltului 

(Xoms de persom1es et noms d'animaux dans le pays de 1 '0lt). Bucarest 

1936 (éd . .A.cad. Rom.). p. 353 et sui\·. 
3 D'après l'enquête faite dans le \·illage Fde~ti. dép. rie Ialomitza. 
4 Pau 1 Sarto ri. Sitte 1md Hrauch, Leipzig 1910, 1, 42. 
5 li est très probable que cette coutume si spécifiquement pa:;torale ait existé 

aussi chez les Roumains quoique nous ne la trouYions pas attestée aujourd'hui 
dans le matériel folklorique que nous counaissons. Celà expliquerait mieux 
pourquoi la tradition de donner aux animaux des noms d'hommes est si répandue. 

6 S. F 1. :.\1 aria n. ScirMtorile fo Rom1ni (L~s fêtes chez les Rou­

mains) l. 252. 

7 l. Creauga, Capra eu lrei ie::i. 
8 Marian, ouvr. cit .. 1. pag. 2.f9 et sui v ., est d'avis qu'on don.ne à l'ours 

ce nom d'après la fête ,,Sâ-)lartini" du 2 février, appelée aussi dans le peuple : 

,,le jour de l'ours". 
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Français on appelle aussi l'ours ,,Martin''. Les Roumains appellent 
aussi l'ours ,,Gavrilii" 1 et l'ourse Vasilica 2, ou bien Ancuia 3, 

D'autre part, la toponymie est aussi tributaire de ce 
chapitre de !'anthroponymie. Cela s'explique par le fait qu'un 
bon nombre de toponymes ne sont que les dérivés des anthropo­
nymes individuels 4 . Ainsi la toponymie présente encore une 
grande importance pour !'anthroponymie, par le fait que la 
toponymie garde fidèlement, chez n'importe quel peuple, de 
vieux anthroponymes - parfois même ancestraux - qu'aucun 
document historique ne nous dévoile. On sait que, de toute 
l'onomastique, ce sont les noms topiques qui sont les plus con­
servatifs, et qui résistent parfois des milliers d'années. C'est 
pourquoi la toponymie recèle brnucoup de surprises pour celui 
qui étudie les anthroponymes surtout si on prend en consi­
dération les plus anciens parmi eux. 

Nous avons vu jusqu'ici, en même temps quE. l'ancienneté 
de la tradition du nom perrnnnel, - la priorité indiscutable dont 
il jouit dans le peuple, comparativement au nom de famille, de 
même que son rôle comme élément linguistique générateur dans 
toutes les catégories de l'onomastique. 

Mais d'où lui viennent cette priorité et ce rôle? C'est ce 
qm ressortira des chapitres suivants. 

JI. LE TRÉFONDS MYSTIQUE DES ANTHROPONYMES. 

§ 3. Les anthroponymes, expression d'une vieille conception 
mysti'que. 

C'est un fait généralement connu aujourd'hui, que les 
noms d'homme sont l'expression d'une ancienne conception 
mystique, d'autant plus enracinée, qu'une société est plus proche 
de la nature. Les primitifs évaluent, d'après cette conception, 

1 L. l;l â i 11 L'an u, lncerciiri asupra semasiologiei române (Essais sur 
la sémasiologie roumaine), Bucnn~ti i88ï. p. 176. 

2 G. De m. Te o do r es c u, Poezii populare 1·0111ân~~ti (Poésies popu­
laires roumaines), Vicleimul, p. 124 et su·\'. 

3 B. P. Ha s ù eu, ,Wagnum Etymologicum Romaniae, Il, 1149· 
4 Par ex.: Petre~ti < Petre, Nicore~ti < Nicoarii, Fiircii~e~ti<Farcaf ... 

Ensuite: Valea lui Ion, Valea lui Soare, Gruiu Drutului ... .A. son tour !'anthropo­
nymie est, elle aussi, tributaire ùe la toponymie par le chapitre des noms de 

famille dont beaucoup sont déri\'és des toponymes, ex. : Ie~anu, Buzoianu, 
Hateganu, Tazliiuanu etc. cf, à ce sujet I. 1 o r .. d an, Rumanisc."1e Topono­
mastik, Bonn-Leipzig 1924, p. 45 et sui\·, 
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tout leur parle!. Ce qui frappe le plus notre attention, dans lé 
domaine de l'anthroponymie, c'e~t que la magie du mot pro­
noncé les gouverne comme une force mystérieuse et tyrannique. 
Plus encore, l'anthroponymie illustre cette réalité psychologique 
mieux peut-être que n'importe quel autre domaine de la langue. 
En effet, il semble que l'homme primitif ne soit sensible à 
rien d'autre autant qu'au mot désignant son individualité. ,.1 Dans la conception primitiv::, l'anthroponyme n'a jamais 
été un simplE mot ayant le rôle pratique d'appeler quelqu'u1;, 
ou bien ne servant qu'à établir l'identité d'un individu, tel qué 
nous serions tentés de le croire, en jugeant d'après les apparences 
ou d'après certaines réalités actuelles. Le nom n'arnve à cette 
utilité d'ordre rationnel, de façon exclusive, pa.:> même lorsqu'il 
s'agit des individus appartenant aux sociétés les plus civilisées. 
Cette utilité n'est qu'un dérivé tardif qui s'est placé sur le 
premier plan, lorsque l'ancienne mentalité a subi de violents 
changements à la suite de la décadence cles croyances qui rési­
daient à la base du nom. 

En général, chez les primitifs exotiques, de même que 
chez les ruraux du monde civilisé, l'anthroponyme n'est pas 
seul€ment un attribut abstrait de l'individu, mais il est con­
sidéré - et surtout senti - par chacun comme quelque chose 
de très concret, qui a des liaisons substantielles avec sa personne. 
Bien plus, d'après la mentalité primitive, le nom se confond 
avec l'individu-même : il fait partie intégrante de son être psycho­
physique. 

Si nous nous rapportons en particulitr aux exotiques -
où les vieilles croyances qui ont trait au nom se présen­
tent dans toute leur pureté- nous pouvons affirmer que pour 
eux, le nom n'est pas seulement une- partie vitale de l'être 
humain, mais il constitue ·l'essence même de la personalité de 
l'individu. 

§ 4. Le nom identifié à l'âme par les primitifs. 

De l'analyse des matériaux ethnologiques recueillis chez les 
différentes tribus sauvages, il ressort même parfois que le nom est 
identifié par ces primitifs à l'âme de l'individu 1. Par exemple., . 

· i Cette conception primitive perce parfois dans les croyances des peuples· 
de haute culture . .A.insi dans la conception ontologique des anciens EgypUe1:18; 
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chez lt.s Gilyakis de Saghalien, on évite de donner au nou­
veau-né le nom porté par une autre personne vivant dans la 
même tribu, de peur que l'un des deux ne meure sous peu, 
deux êtres du même nom ne pouvant vivre sous aucun motif 1 . 

On retrouve souvent cette superstition chez les peuples 
d'Europe. Ainsi, chez les Polcnais de Wielkopolska, il y a la 
croyance que si l'on donne au nouveau-né le nom d'un de ses 
parents, l'enfant, ou bien le parent homonyme, mourra pré­
maturément 2. Les paysans bulgares sont convaincus que si un 
enfant reçoit au baptême le nom d'un de ses grands parents 
qui est enc01e en vie, ce dernier mourra p~u de temps après. 
C'est pourquoi ils évitent de le faire 3 . Les Ukrainiens ne donnent 
jamais le même nom à deùx enfants de la famille, car l'un des 
deux mourrait 4 . Les Juifa de Pologne, et très souvent les 
Polonais eux-mêmes, se gardent de donner au nouveau-né le 
nom d'un des membres, en vie, de la famille (frère, soeur, parents, 
grands parents) de peur que l'un des deux homonymes ne meure 5 . 

En général, on croit que c'est la personne la plus âgée qui 
est destinée à mourir en pareils cas. Chez les Juifs, si l'on 
donne au nouveau-né le nom que porte une autre pc:rsonne en 
vie, de la même famille, cela voudrait dire qu'on souhaite la 
mort de cettE: personne 6

• 

De même, ils évitent d'amener dans la famille une bru ou 
même un gendre ayant le. nom de la belle-mère ou du brnu-père, 

selon laquelle l'être humain présente huit aspects distincts, le huitième aspect 
était nommé: .,Ran" ou .,Ren", ce qui signifiait .,le nom", c'est-à-dire .. la partie 
du moi immortel", sans laquelle aucun être ne peut exister. De là venait le 
grand souci des Egyptiens, ·dans leur cérémonial funéraire si compliqué, de 
perpétuer cette partie de la personne morte à l'aide des inscriptions et des 
invocations adressées à différentes divinités, qui étaient priées que .. Ren" 
prc;>spère à côté des noms des dieux. Cf. H d w a rd_ C 1 o d d, Magic in na,nes 
and in other things, London 1920, p. 225. 

1 James George Fr a z e r, Taboo and the perils of the soul, I,ondon 
1920, pp. 370-1. 

2 Lu d- we Lwowie - 1 1895, 144. 
3 A. Strauss, Die Bulgaren. Ethnogr. S1udien, Leipzig 1898, p. 296. 

" J. Ta 1 ~ o-H r y ri ce w i c z, Zarysy lecnsii;twa ludowego na Rwsi~ 
pol'4dniowej. K.rak6w 1893, p. 94· 

5 J. St. Bystron, Slowianskie olwie,dy·f'odzinne, Krak6w 1916, p. 1.;i9; 

H. Bi e g e 1 e i sen, Matka i dzeiecko w obrz~ach, wierzeniach i zwyczafach 
l'4du polskiego, Lwow p. 238. . . ·· 

8 M. A 11 e r han d, Zafriski 1'4dowaweze zi,,cia tydow. cf. I, u d - We! 
Lwowit- - Y 1899, p. 51. 
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ceci étant considéré de très mauvais augure. Si, ignorant ce fait, 
avant le mariage, on le rt:marque après la cérémonie nuptiale, 
cela constitue une raison des plus sérieuses de rompre le ma­
riage 1. Mais d'habitude, dans une pareille circonstance, la 
question se résout d'une façon beaucoup plus convenable pour 
tous : la mariée change de nom 2 ! 

Le rai5onnement de l'homme primitif, en ce qui concerne 
cette superstition, est tout aussi simple que logique (si nous nous 
en rapportons à sa conception). Du moment que le nom c'est 
l'âme même d'une personne, cela signifie qu'à un même nom, ap­
partenant à deux personnes de la même collectivité, ne peut 
correspondre qu'une seule âme. C'est justement pour cela qu'on 
cr01t que l'une des deux doit mourir, deux personnes ne pouvant 
c:xister avec une seule âme. 

Si une per5onne appartenant à une société primitive reçoit 
un nouveau nom, à la suite de sa conversion au christianisme, 
l'lle a, non seulement l'imp1ession, mais la conviction qu'elle est 
devenue un autre homme, parce qu't.n changeant de nom, elle 
a aussi changé d'âme. 

Clodd raconte qu'un Nègn, récemment converti au christia­
nisme, qui s'appelait Quamina avant sa conversion et Timo­
thée après le baptême, refusait de payer les dettes, contractées 
avant son baptême et paraissait très étonné qu'on les lui deman­
dât. Il répondait au vieux nègre qui lui réclamait l'argent, qu'il 
avait prêté l'argent à Quamina mais que lui n'étant plus Quamina, 
puisqu'il était maintenant un autre homme, né pour la seconde 
fois, ayant le nom de Timothée, il n'entendait pas payer les 
dett1;s d'un autre 3 . 

Quelque comique que nous semble l'attitude de Quamina­
Timothée, elle a cependant un fonds très sérieux, si nous con­
sidérons les choses objectivement, c'est-à-dire, par le prisme de 
la mentalité primitive. Ce tréfonds est si puissant, qu'il persiste 
même dans le monde civilisé. Et non seulement les paysans 
croient cela, mais aussi l'église elle-même le confirme lorsqu'elle 
soutient que le baptême - c'est-à-dire Je cérémonial religieux 
p-ar lequel on confère le nom - est une deuxième naissance. Il 

1 Idem, ibid·., p. 52. 
1 Evrejskaja Enciklopedija - pod ob§~ej red. L. K a t z e ne 1 s o n a 

bnrona D. G. Gint·zbnr·ga-t. Vlll,p.149. 
3 Ed. C 1 o d d, Magic it1 t1ames, pp. 50-1. 
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s'agit naturellement de la naissance spirituelle et, conformément 
à la conception chrétienne, celui qui, jusqu'au baptême, n'avait 
qu'une existence purement végétative ou matérielle, ne com­
mence sa véritable vie spirituelle qu'après le baptême, car c'est 
var le baptême qu'il a reçu une âme 1. 

Cette croyance est aussi confirmée d'une autre maruerc, 
chez les ruraux du monde civilisé, à l'aide des témoignages fol­
kloriques, qui ont à leur base une autre croyance, étroiteme11t 
liée it la première. 

S 5. Dénomination de l'enfant d'après ses aïeux - reflet de la 
croyance dans la migration de l'âme et de sa réincarnation. 

Nous savons que, très souvent, chez les peuples d'Europe, 
on donne comme nom de baptême à l'enfant le nom d'un parent 
mort. Ainsi, chez les Croates de Slavonie, le nouveau-né reçoit 
Je nom du membre de sa famille qui est mort en dernier lieu 2. 

1,es Juifs de Pologne et de Lithuanie, après la mort d'un 
membre de la famillf, attendent avec impatience la naissance 
d'un enfant pour lui donner le nom du défunt 3 • • 

Mais en général, on donne de préférence à l'enfant, le nom 
d'un de ses aïeux. Chez les Serbes et les Croates, dans certaines 
régions, on considère comme un devoir de donner aux quatre 
premiers enfants, le nom de leurs grands-parents paternds tl 

maternels. Ce n'est qu'à partir du cinquième enfant, qti'lls ont 
la liberté de choisir le nom qu'ils désirent 4 • 

Cette habitude de donner aux enfants le nom de leurs 
grands-parents et en général des ancêtres, est très fréquente 
aujourd'hui, chez les peuples primitifs des différents continents 5 . 

1 Il y en a qui ont cru voir des témoignages à l'appui de cela dans le 
mot même de : nom, qui dans certaines langues indo-européennes, semble avoir 

des liaisons éty~ologiques avec le mot âme. Cf. Fr a z e r, ouvr. cit,. p. 319 
(D'après Prof. J. Rhys. - The nineteenth centuiy XXX [1891 ]). Mais nous 

sommes plutôt sceptiques à ce sujet. 
2 Fr i e d ri ch Kr au s s, Sitte und Brauch der Südslaven Wien, 

1885, p. 542. 
3 H. Bi e g e J e i se n, Matka i dziecko, p. 236. 

4 H. B i e g e 1 e i s e n, ouvr. cil., p. 235. 

5 Ainsi, pour l'Amérique du Sud (Brésil), cf. Zeitschfift des Verei11s fier 
Volkskunde IV 1894, p. 104; pour l'Asie (la tribu des Klementans), cf. Bu -
s ch an, Die Sitte der Volker I, 222 ; pour l'Afrique, cf. idem, ibid., III, 88, 
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Chez les sauvages de l'Afrique occidentale, lorsqu'un enfant 
est né, la famille et souvent aussi le prêtre-sorcier lui-même, 
appelé pour la circonstance, se donnfnt toutes les peines de décou­
vrir, par différents moyens divinatoires, le nom de l'ancêtre 
mort, qui renaît dans le nouveau-né, pour le donner à l'enfant 1. 

Ce qui est particulièrement intéressant c'est que Cftte tra­
dition se présente chez les Européens sous le même aspect que 
thez les sauvages. Ainsi, chez les Allemands (Oldenburg et Hal­
ligen) et chez les Serbo-Croates on donne au fils aîné, le nom du 
grand-père paternel et à la fille aînée, le nom de la grand'mère 
paternelle. Puis vient le tour des grands parents maternélf 2 . 

C'est exactement ce qui se passe a~i chez les sauvages de la 
tribu Dinka d'Afrique a. Chez les Juifs de Pologne, le fils qui 
vient au monde après la mort de son père, reçoit toujours le nom 
de et.lui-ci 4 . De même, en Afrique occidentale, dans la tribu 
Mandingo, si. le père meurt, on donne son nom à l'enfant qu.i 
vient au monde 5, que ce soit un garçon on unt fille 6 . 

Mais les sauvages - connus par leur espnt grégairt - choi­
sissent, très souvent aussi, pour leurs enfants, des noms qui ont 
appartenu aux morts de la tribu, en franchissant ainsi le cercle 
étroit de la famille. Ainsi, chez les Esquimaux du détroit de Béring, 
le premier enfant qui naît dans un village après la mort de 
quelque hapitant, reçoit le nom du défunt. Et ce qut est très 
caractéristique pour le sens de cette coutume, c'est que l'enfant 
doit prendre part à tous les repas offerts à la mémoire de son 
homonyme mort, qu'il repré!'ente dans la famille~· En Europe, 
on sort du cercle hmilial, d'habitude chez les peuples dont la 
tradition demande que ce soient les parrains qui décident sur le 
choix du nom. C'est le c.as, pour la plupart des peuples balca­
niques où l'on choisit de prédilection pour le nouveau-né le 
nom d'un des parrains ou de leurs parents. 

On remarque que plus on recule dans le temps, plus le 
souci que l'on prenait en Europe, chez chaque peuple, de faire 

1 Fr a z e r, ouvr. cil., p. 309. 
2 P. Sarto ri, Sitte und Brauch I, 39-40. 
3 G. Busch an, Die Sù,e der Volker III, 88. 
4 Lu d -we Lwowie - V, 50. 
5 Busch a n, 01wr. cil., III, 39. 
8 Si c'est une fille, le nom souffre la modification morphologique néces­

saire pOur s'adapter au genre. Cf. B us chan, 011vr. cil., III, 39. 
' 7 Fr a z e r. 01~1·1'. cil .. p. j7I. 
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revivre les noues des morts, était grand .. -\insi, K. l\Iaurer, cite, 
d'après des anciennes sources littéraires islandaises, une série 'de 
héros, qui, au moment dè mourir, l'Xpriment leur désir qu'un' 
enfant-très souvent leur propre fils qui devait naître - prenne 
son nom. Dans d'autres sources, on nous dit qu'un mort se montre 
en rêve à l'un des parents pour lui faüe connaître son désir qu'un 
enfant reçoi,-e son nom 1. Des passages cités par Maurer, on 
voit que le moribond ou le mort, offre son nom, comme une 
faveur, comme une récompense .. Ceci correspond à une croyance 
islandaise, tri's répandue délns le passé, à savoir que c'est un 
véritable bonhn1r pour un enfant de porter le nom d'un mort 2. 

Une telle croyance ne peut s'expliquer que par la conception 
primitive, selon laquelle, un enfant, en recevant le nom d'un 
mort, acquiert aussi son âme. Et si le mort avait des qualités 
remarquables, elles étaient transmises au notrvcau-né eu même 
temps que le nom. 

Un fait, digne d'être relevé, est qu'un de ces héros islan­
dais dit, en offrant son nom, que lui aussi en aura son protit 3 . 

Evidemment, il ne peut être question ici d'un autn· profit 
que de celui qu'en accordant son nom à un nouveau-né, son 
âme, qui jusqu'alors errait sans repos, pourra recommencer une 
nouvelle existence sur terre. 

La coutume de donnu le ncm d'un ancêtre à un enfant 
est un écho de l'ancienne croyance dans la migration de l'âme 
d'un corps dans un autre. Selon cette croyanct, toute naissance 
représente une réincarnation de l'âme d'un mort. C'est ce qui 
transparaît très clairement dans la conception de certains sau­
vages de 1' Afrique occidentale, qui expliquent ainsi la ressem­
blance entre les ancêtres et certains dtscendants vivants ou 
en général entre les morts et les vivants, même lorsqu'il n'existe 
entre eux aucune liaison d'apparentage. Il n'y a donc plus rien 
d'étonnant qu'une mère du Vieux Kalabar (Guinée) dont le fils 
est mort, soit convaincue lorsqu'elle donne naissance à un autre 
enfant, que c'est le mort qui lui est revenu. 4 • Plus encore, 
dans fa tribu Togo, si l'enfant qui \·ient de naître ressemble à 

1 K. Maure r, Ziw Volkskunde Islands, Zeilscllri/t des Vereins ft4r 

Yolkskimde, V 1895, 99. 
2 Idem, ibidem. 
3 Idem, ibid. 
4 E. B. T y 1 or, Pervob)!lnaja Ku/lura, Moscou 1939, p. 302, 
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celui qui est mort, on le nomme : ,,Celui qui est revenu" 1. Dans 
h tribu Yoruba, de la même région de l'Afrique, chaque entant 
est salué lorsqu'il vient au monde par les mots : ,,tu es revenu" ! 
Ensuite on examine avec soin l'enfant pour découvrir quel est 
l'ancêtre qui est revenu sous la forme du nouveau-né 2• En Asie, 
à Orissa (province de l'Inde), sept jours après la naissance de 
l'enfant, a lieu la solennité à laquelle est aussi convoqué le 
prêtre, afin de découvrir, à l'aide des sortilèges et d'une obser­
vation minutieuse des traits de l'enfant, quel est l'ancêtre 
qui est revenu sur terre. Une fois l'identité établie, on donne 
à l'enfant le nom de l'ancêtre auquel il ressemble 3 . Dans la 
tiibu africaine Uganda, on croit qu'au moment où l'on donne 
à l'enfant le nom d'un de ses ancêtres, l'âme de ctt ancêtre 
entre dans l'enfant pour ne plus le quitter 4 . Lors de la céré­
monie qui a lieu à cette occasion en Afrique du Sud, un homme 
ou une femme plus âgés (selon que l'enfant est un garçon ou 
une fille) joue le rôle de l'âm'e de l'ancêtre "· Il ressort clai­
rement de là que l'acte mystique de la réincarnation de l'ancêtre 
a lieu quand on donne son nom à un enfant. 

l,es Juifs dé Pologne ont une exprt:ssion très originale qui 
trahit aussi la croyance qu'il y a une étroite liaison entre un 
enfant sur le point de naître et le nom d'un mort ou d'un mori­
bond de la famille. Ainsi, on dit d'une femme qui doit accoucher, 
lorsqu'un membre de sa famille vient de mourir ou est gra­
vement malade, ,,qu'elle porte le nom du mort ou du malade" : 
,,Sie trugt den Numen des (der) X.". Ce qui signifie, non seu­
lement, que l'enfant qui va naître recevra le nom du mort ou 
du malade, mais aussi que ce dernier devra mourir sous peu. De 
même ils croient que l'enfant sera du même sexe que le mort 
ou le malade 6 . 

Toutes ces superstitions ont naturellement à letu base la 
croyance primitive selon laquelle l'âme du mort transmigrera 
dans le corps du nouveau-né. Mais, pour favoriser cette trans­
migration, il faut donner à J'enfant le nom de l'ancêtre ou du 
parent mort. D'après 13 croyance populaire, les morts se ré-

1 Busch an, Die Sitte der Volker', 111, 39. 
2 E. B. T y l or, lieu cil., p. 303. 
3 Ide.m, ibid. 

" Fr a z e r, auvr. cit., p. 369. 
5 Fr n z e r, ouvr. cit., p. 369-70. 
1 Lud V. 51. 
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jouissent quand on donne leur nom à un enfant. I,'on dit com­
munément, aujourd'hui dans le peuple de tous les pays, lors­
qu'on donne à un enfant le nom d'un mort, que l'on fait cela, 
en mémoire de tel ou telle membre décédé de la famille. Les 
Bulgares disent en pareils cas, se rapportant au mort homo­
nyme: .,Podnovi mu se imeto !" 1 et le fait est considéré un 
honneur aussi bien pour le mort que pour sa famille. 2 • 

On est arrivé à cette attitude vis-à-vis de l'ancienne 
coutume, lorsque son substratum n'était plus compris dans 
son esprit traditionnel. Ce n'est que dans cette étape tardive, 
mais qui, pour l'Europe, est une époque encore très éloignée 
dans Je passé, que l'on a commencé à donner aux enfants des 
noms appartenant aux personnes vivantes - grands-parent~. pa­
rents, parrains, oncles, tantes, etc. - dans Je même but flatteur, 
pour leur faire honneur. 

Donc, la croyance dans la migration de l'âme, contaminée 
avec Ja croyance du nom-âme a conduit à l'habitude de douner 
aux enfants les noms des ancêtres ou, en général, des parents 
morts. Cette habitude a eu une torte répercussion dans l'anthro­
ponymie de tous les peuples d'Europe, ce qui représente un 
important facteur conservateur dans ce domaine, vu que dans 
chaque famille et dans chaque collectivité rustique, on a créé 
une tradition constante qui a maintenu pendant de nom­
breuses générations à peu près les mêmes noms personnels. 

III. LES NOMS-VOEUX. 

~ 6. JI;/ agie dtt mot et magie des noms personnels. 

Les noms de personnes, comme d'ailleurs tout nom propre, 
sont exp1imés par des mots qui, à En juger d'après leur aspect 
extérieur et leur signification, ne diffèrent en rien des noms ap­
pellatifs. 

1 ,,On a renou\·elé son nom"'. Cf. Marino v D., 2:iva Stœrina, Russe 

1892, Ill, p. 199· 
•Cf. aussi X a j cl en G hé r o v, Rlénik na biUgarskyj jazyk, V, 548 

et Da be va, Pozelanija i blagosloviji 11 bülg. nr11od, Sofija 1937, p. 110: 

11 podnova" = .. ime" (nom). 
2 Ain~i chez les Serbo-Croates on considère comme une marque de défé­

rence pour son père et sa mère si on donne à l'enfont le nom de ses grands-pa­

rents. H. Bi e g e 1 e i sen; Matka i dàecko, ll. !35· 
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Dans aucune langue indo-européenne il n'existe de thèmes 
spéciaux qui soient utilisés dès le principe et de façon exclusive, 
comme noms attribués aux personnes. Mais à cause de leur fonc:­
tion dénominative qui les isole d~s autres mots, les noms per­
sonnels finissent par former une classe tout à fait distincte dans 
le vocabulaire d'une langue. Si nous nous en rapportons en 
spécial aux vieux noms de personnes, nous constatons que cette 
fonction les rend plus concrets que les noms appellatifs, par le 
fait qu'elle restreint considérablement leur sphère et élargit leur 
contenu, en concentrant toute l'attention sur la personne nommée. 

Quoi qu'il en soit, les noms de personnes restent dans leur 
L·S!:ence des mots, tout comme les noms appellatifs, qui sont à 
la base du lexique d'une langue et d'où ils ont puisé les éléments 
nécessaires à leur formation. Voilà pourquoi les noms person­
nels, d'après la conception des primitifs, s'enc3drent, de même 
que les appellatifs, dans la magie du mot. Si, en général, un 
mot s'idrntifie dans la mentalité primitive avec la chose dé­
nommée, fait qui a laissé de nombreuses réminiscences dans les 
langues des peuples les plus civilisés, cela arrive d'autant plus 
avec k~ noms personnels. 

Ainsi, c'est une chose définitivement établie en ethnologie, 
que, pour les primitifs exotiques, le seul fait de la prononciation 
du mot qui désigne un objet ou une action, attire, en certaines 
circonstances, l'apparition de cet objet, ou la réalisation de 
l'action respective 1. Pour les noms appellatifs, ceci est une vé­
rité banale, dans la psychologie des primitifs; mais pour les 
noms personnels ? Comment pourrait-on vérifier cela ? · Pour 
ceux-ci, l'effet devient encore plus puissant, surtout pour les 
vieux noms, qui, à part leur caractère de mots, ont habituellement 
qu,elque chose de- plus, étant donné que ces noms de personnes 
se forment en prenant naissance dans des circonstances spéciales, 
qui leur impriment un cachet tout à fait parti<'ulier. 

§ 7. Les noms-voeux et lwr s·ubstratum 'cérémonial. 

En effet, en examinant attentivement, chez les peuples les 
plus diwrs - sauvages ou ci\-Ïlisés - le cérémonial par lequel 
on donne un nom à l'enfant, nous sommes frappés par un trait 
des plus caractéristiques : partout à ce moment on adresse à 
l'enfant des souhaits. 

1 Cf. aussi L. L ~ ,. y-Bru h 1 La 1t1entaliti! primilit•t. Paris 1925. p. 398, 
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Prenons, des nombreux exemples connus chez les sauvag_es; 
<.:elui qui semble plus intéressant par son complexe ·magique et 
religieux. Dans la tribu Daiaki (Asie), lorsqu'on donne un nom à 
un enfant, sa mère le prend et va devant la maison, où, après 
l'avoir baigné, elle le relève trois fois vers le couchant, puis 
trois fois vers le levant, en prononçant des voeux de bon­
heur à son adresse 1 • 

Chez les peuples d'Europe aussi on connaît très bien tous 
ces souhaits que l'on adresse à l'enfant, dès sa naissance, et 
puis toutes les fois que l'occasion s'en présente. Mais au baptême 
et pendant le repas qui suit la cérémonie du baptême, ces sou­
haits reçoivent un caractère plus solennel. D'après la croyance 
populaire, c'est alors que les souhaits, formulés à l'adresse dt' 
l'enfant, ont le plus de ·chances de se réaliser. Et cela ne nous 
surprend guère, car nous savons, que les souhaits sont d'usage 
au commencement d'une nouvelle période, ou toutes les fois que 
l'on commence quelque chose de plus important. Et quel moment 
plus important y a-t-il que l'entrée dans la vie? C'est pour­
quoi les voeux que l'on fai;t à ce moment, sont si nombreux et 
si variés. Chez plusieurs peuples (Roumains, Bulgares, Serbes etc.) 
on trouve même des chants spéciaux qu'on chante pendant le 
festin qui suit le baptême et qui comprennenl toute espèce de 
scuhaits à l'adresse de l'enfant 2• 

Nous pouvons donc dire que la cérémonie par laquelle 
o~ donne un nom à l'enfant, apparaît comme une véritable fête 
des voeux de bonheur et de longue vie. C'est dans cette atmo­
sphère que l'enfant prend possession de son nom, qui devait ta­
talement s'en ressentir. En effet, un grand nombre des noms 
personnels les plus anciens, semblent avoir été à l'origine - chez 
chacun des peuples européens --- une espèce de voeux synthé­
tiques, exprimés de la façon la plus lapidaire possible, par 
un ou deux mots combinés et parfois même par plusieurs. 
Essayons d'illustrer notre thèse - concernant la relation gé­
nétique probable entre le nom personnel et l'atmosphère qui 
caractérise la fête de la dénomination du nouveau-né- en nous 

1 Cf. Busch an, Sitte der Volker, I, ·n2. 
2 Cf. S. :F 1. Mari an, Naiterea la Ronl4ni (T,a naissance che:t les 

RownaiD.S), Bucure~ti 1892, p. 261-2, 273; D. Mari nov, tilla Sta,.ifla, 
III, 187 et sui\'.; Vuk Stef. Karatit Karotié. 2'.foot i obita;i naroda srpskoga, 

U Be~n 1867, p. 92· 
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servant surtout d'exemples pris chez les peuples modernes 
comme étant plus sûrs, c'est-à-dire plus facilement contrôlables 
par la réalité linguistique et folklorique. 

§ 8. Les nonts personnels par rapport aux _souhaits chez les peiiples 
balkaniques. 

Chez les Grecs modernes, le souhait habituel que la sage­
femme et les amis de la maison adressent soit aux dE:ux parents, 
soit seulement à l'un d'eux - aussi bien avant le baptême, que 
pendant et même après la cérémonie - c'est : «và. crci; Ç~~ :» 
(=qu'il [vousl vive!) ou «Và. crOU Ç~~'tJ !» ! (=qu'il ltel \"i\·e !) OU 

encore, adressé directement à l'enfant: «và. Ç~~;> ~ 1 (=que tu vi­
ves !). C'est évidemment de là que vient le nom de baptême : Z~cr'Yj<;2 , 

qui reproduit exactement la forme du subjonctif a\·ec une nuance 
impérative si caracteristiqu~ aux souhaits dans les langues indo­
européennes 3 . L'expression superlative du même souhait est, dans 
le domaine anthroponymique néo-grec, le nom de baptême 
dlc:tvtcxÇ*» (= tu vis toujours!) <;:civtcx+ÇTis 4• 

On retrouve ce même voeu de longue vie dans l.:s an­
throponymes néo-grecs Ilo)JiÇw 5 et IIo),uÇwYji; ( < r:oÀÙ + 'Çwco­
Çw - vivre longtemps) avec le diminutif ZWY)S 6• l\Iais, il y a plus, 

1 Cf. G. Sa j a kt z i s. Gracowalachische Sitte und Gebrauche. Zeitschrijt 
des Vereins für Volkskmzde, IV, 137-138; Hubert l'e r no t. Grammaire de 

grec moderne (langue parlée·., Paris 1930, p. 204; yoir ces souhaits aussi dans les 

noëls (x.az'.tYllr.i) cles Xéogrecs. 

" ~'ttl.1t. Kop,aY.ioou, Ilapan1 p~aH.; 1tsp: 'tÙIY noti.i.YjV'l!.WY ~1l:t·aanx.ÜIY 
OV0f1Q't(J)'I, Aaon:.a(fia, aEl .. 'ttOY -::ijç zl..1."tj"l!.ij<; i.1ZOjp<L(f,Y.°ijÇ i-::a'pË!aç, T. \" (1915) 

340; idem, 'E).l..YjY:x.-i] l..ao1pa'f'ia l, Athènes 1923, p. 370; ~'t'Lf.1V01toul..o.;, 

'ÜYOflO.'tOÀO"f'l!.a, voir A1io1~a'f't1Z T. VI 1918, p. 445, fait dériver zr,~Yj- de 
Z'ljo:p.oç; en réalité, c'est juste le contraire. 

3 Cet anthroponyme est aussi connu chez les Roumains surtout comme 
nom de famille - chez les personnes d'origine grecque établies dans le pays­
sous l'aspect roumanisé de ,,Zisu", que l'on associe à tort a\'ec le participe passé 

,,zb" (<a zice=dire). 
4 Pendant l'époque phanariote, ce nom a pénétré aussi chez les Rou­

mains, dans un cercle restreint parmi les boyards et s'e~t maintenu jusqu'à pré­

sent quoique très rarement, comme nom de baptême, ex. : Pantazi Ghica (où 

l'origine étrangère, gréco-albanaise, caractérise les deux noms) . .A.ujour,d'hui, 

on ne le rencontre que comme nom de famille, tant sous la forme de ,,Pa!itazi" 
que sous celle de son dériyé patronymique ,,Pantazopol", ou même adapté au 
système anthroponymique alitochtone à l'aide du suffixe,,- escu" : Panla::escu. 

6 Connu chez les Grecs ·routirnnisés sous la forme de ,,Polirn" et qui est 

resté comme nom de famille. 

G Cf. 1. ~"t"-f<~Olt'>Q).oo, '0·1o;i.'J.~OÀ~1T1.-l, A!ll'>ï21l:Pia T. vr., p. 432. 
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le nom appellatif Çw'rj (=vie) lui même est devenu l'anthro­
}:>onyme féminin Zw~. très en faveur 2hes les Byzantins et la 
preuve c'est que plusieurs impératrices de Byzance l'ont porté 1• 

Nous ne pouvons pas non phi~ omettre de cette série l'an­
throponyme m. IIoÀuxp6vtos, 2, f. IloÀuxp6vtcr. 3 qui est attesté 
déjà comme existant chez les Grecs antiques à la fin de la 
période classique 4 et qui n'a pas cessé de garder jusqu'à 
présent sa liaison la plus claire avec les souhaits de bap­
tême. Ce nom, très répandu chez les Byzantins et chez les Néo­
grecs, rappelle des souhaits tels que : « rt:OÀÀà XP6Vtct và Ç'rjar.i 
(-co i:cx~al] ! )) Otl simplement : (( rt:OÀÀà xp6vta; ! )) CU encore : 
~< di; XPOVOUS 7tOÀÀOUS ! )) ou enfin, avec l'invocation de la 
divinité : « 6 0eos và -ro n:oÀuxpovfo·~i ~. [-co n:atal] ! » 6 • On peut 
déduire combien la popularité de ces souhaits était grande chez 
les Grecs, d'après le fameux chant « IIoÀuxpovtov » qui en est 
l'écho 7• 

Les souhaits de longue vi<" ont eu aussi une réper­
cussion remarquable sur 1' anthroponymie des anciens Grecs. Ils 
~onnaissaient toute une série de noms pcrso~ls - les uns 
composés, les autres dérivés - ayant à leur base- le thème Çw­
( < Çww, Çw~)), pour lesquels ils avaient une véritable pré-

1 W. Pape, Hcirterbi.cli der griechisc!ien Eigennamen, 3-e é<l., Braun­

schweig 1884, I, 448, affirme qu'à l'origine Cw-ij est une épithète de caresse 
adressée aux femmes et ce n'est q1.1e plus. tard qu'il aurait été employé comme 
nom personnel. 

2 Cf. l:'t. KopL'J.Xtlloo, llapa't"fjPYjO&:Lç, AaoïP''·<fia T. E', p. 358. 
3 W. Pape, ouvr. cit. II, 1231. 
4 A u g. Fic k (und F. B e ch te 1), Die Griechischen Personen­

tiamen .. i-e é<l. Giittingen 1894, p. 241. 
5 Or1i.ozpovlCw aujourd'hui - à l'époque byzantine aus:.i 110>.oxpoviw 

- équivaut à : ,,dire les souhaits di; )'_povoti; r.tJÀÀooç 1 ou siç h"tj r.oUa ! 
Voir ·pour la pério<le byzantine : E. A. 8 op ho e 1 es, Greek lexicon of 
the roman aud byzantine periods (From 1:1. C. 146 to .A. D. uoo) Cambridge 1914,. 

p. 909; pour l'époque moderne, cf. A. A. 'H11t~Yjç, .hÇL11.ov DJ .. -T'~n. T. B', 

u 96 : ltDÀ'>Xp'>vtCw = oÜX'>µa: dç uvà 110Hoi 'CÙ Îi"f). 

6 Ce sont d'ailleurs des vœux généralement employés en Grèce, actuel­
lement, comme ils l'étaient dans la période byzantine. On s'en sert dans les 

circonstances les plus diverses, notamment <lans des occasions solennelles -
en premier lieu au jour de l '}.n. ou à la naissance d'un enfant et à son 

baptême. 
7 Ce chant, consacré au monarque et "' sa famille, date du temps des 

Byzantins. On peut l'entendre même aujourd'hui dans les églises grecques. Il a 
été traduit aussi dans d'antres langues chez les peuples orthodoxes. 

Balcania 'VI. https://biblioteca-digitala.ro



482 P. CAR • .\!dA:S 

dilection, ainsi : Zùmµoi; m. 1 , Zwo(µ'rj f. 2, ZC!l::>tµW f. 3 • Zw:Jtµ!wv 
m. 4 (<Çroatµo; - qui peut vn:re); ZwO..oi; 111. 5 , Zwt),o; f. 6 ; 

Zwrxvapos ; ... Ltc. 
i.,es anciens Grecs possédaient aussi un grand nombre 

d' anthroponymes composés avec les thèmes ~to -, ~tO't - (<~foc;~ 
~fo'to<;, ~to-dj=vie), comme: IloMôtoc; et Il6Àuôtc; 8

, Mo:ltp6ôtoc; 9
, 

1wp6ôto;, Ko:À.Àrôto;, âeÇrôto; ( < '3Éxoµo:t +~.), 0rxp:Ju~to;, AùÇ7J­
oŒ~o; ( < a.ùÇcivw + ~.), M Vîj::>Œ~o;, ( < µvcioµa.~ - ~.), Eti~~O<;, Eù­
~Lo'to<; 10... Ltc. Ils avaiu1t mêmt-:· commt: nom~ dLs Lun .. }Ju::.és 
tautclogiques, où les deux éléments synonymes - Çw~ et 
~fo<; - se rencontrent dans le même nom : Zwôto; m .• 
Z<·)~(a: f. 11. 

Chez les peuples slaves nous trouvons a.ussi unE grande 
abondance de souhait~ qui ont en vue la longévité du nouveau-né. 
Chez les Slaves méridionaux, un des souhaits les plus fré­
quents, que l'on adresse à l'enfant, à sa naissance, est : ,,da e 
zù•o (dète) !" 12 (=,,qu'il soit vivant (l'enfant]!" 13, ou encore en 
serbo-croate, pour un homme : - zivio !" et pour une femme : 

"· .. l I" 14 (- . . I" . I ") Ch l "' B l ,,.dVJe a . -,,puisses-tu vivre. ou ,,vive. . ez e- u gares, 
très souvent, quand celui qui fait le voeu s'adres."'t. à la mère ou 

' 'l d't · d . r.. ~ 1" 15 ( ''l ( ) · · '") 16 au pere, 1 1 . ,, a ti e ;;ivu.... =,,qu 1 te s01t vivant: . 
Et quand on s'adresse directement à l'enfant, on dit : - ,,Da 

1 Fic k, ouvr. cit., p. 133. 
2 Pape, ouvr. cit., I, 449. 
3 Pape, ibid., I, 450. 

( Ibid. I, 449. 
5 Fi c k, ouv.r. cit., p. 133. 
8 Pa p e, ouvr. cit .. I, 448. 
7 Ibid., 1, 448. 
8 Fic k, ouvr. cit., 79, 238. 
9 Pau 1 y-\V i s s o w a, Real-Encyclopadie, XXVII, Halbband, 170. Ce 

nom,. sous la forme MacrobiuJ> a passé aussi chez les Romains, où il est devenu 
beaucoup ,plu,s répandu que. chez les Grecs mêmes. 

lO Cf. Fic k, ouvr. cil., p. 79-80, 104, 91, 147, 76, 209, 116. 
11 Pape, ouvr. cit., I, 448. 
12 Cf. M. Da be va, Po.l~lanija .i. blagoslovifi u bülgarskifa narod, So­

fija, 1937~ p. 108. ,, 
rn Nous dom,io~ 4 traduction littér_ale et non pas l'équivalent français, 

pour des raisons scientifiqu.es. . 
14 Souhait généralement connu chez les Serbo-Croates. 
1~ ~us~i;ntendu ,,4et~;· . 

. 1~ ~~· ~· Si~ k o v, Rajops/li Starini, PhiliPopol 1892. IV, 19 ;M. Dabeva, 
oMvr. cit., P., .. JIJ9,. , 
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si zivo !" 1 (=,,que tu sois vivant[e] !") 2 ou ,,da si ziva !" 3 

(=,,que tu sois vivante !") ou bien ,,da si ziv !" 4 ( = ,,que tu 
. . t 1") 5 s01s v1van. . . 

Parfois, même, la formule prend, comme chez les Grecs, 
l'aspect d'une prière, en invocant la divinité :-,,Gospod da go pozivi 
1 detetol !"6 . Ou encore, si c'est à l'enfant que l'on adresse le souhait : 

- ,,Da te pozivi Gospod !" 7 ou: - ,,Pozivil te Gospod !" s. 
Ce sont ces voeux qui sont à la base d'une quantité de 
noms personnels serbo-croates et bulgares, dérivés du thème 
ziv- à l'aide de différents suffixes anthropcnymiques, par ex. : 
:livko, :livan, Zivoje, :livojin, :livulin, :livadin, Zivota (m) ... Ziya, 
:livka, :livana, :livanka, :livanica (f) ... 9 • 

Nous ne partageons pas l'opinion de Maretié 10, qui sou­
tient que ces anthroponymes sont à l'origine des noms corn-

1 Celui qui fait le Yœu, pense ù ,,dëte" (cr. dijete) ou aux diminutifs 

,,momce" (bulg., serbo-cr. ,.garçon") ou aux diminutifs bulgares ,,momice" 

(,.fillette"), ,,momi'entse" (,.petit garçon"), ,,momicentse" (,,petite fille"),qui 

tous sont neutres. Et justement grâce à la forme neutre de ,.zivo", qui s'accorde 
avec un de ces noms sous-entendus, ce souhait s'applique également à un petit 

garçon et à une fillette. 
2 Cf. Slwrnik za narodni wn.otvorenija, nauka i knilnina. Sofija, 

XII 1895, p. 251. 
3 Pour les fillettes. 
4 Pour les garço~s. 
5 Cf. Da be va, ouvr. cil., p. rn9. 
6 -,,Que Dieu le garde (en vie)!" cf. Da b c y a, ouvr. cil., p. rn7, rn8; 

~- <;hé r o ,., Relnik na b'l>lg. jaz. IV, l 12. 

7 - .. Que Dieu te garde (en vie) ! "cf. Da b l, y a, ouvr. cil., p. lCHJ. 

8 Meme sens. - Cf. Da be va, ouvr. cil., p. 110. 

9 Cf. S1·pski etnogra/ski zbornik, Belgrade, I, 1894, p. 198, no, 1 r6; 

ibidem, XIV, p. 113, 122, 428; ibid. L, p. r9, no. 146; Fr. Mi k 1 os i ch, Die 
Bildung der Personen und Ortsnamen, Heidelberg 1927, p. 61, no. 132; T. 

Mare t i é, 0 narodnim imenima i prezimenima u Hrvata i Srba, Raà 
jugoslavenske A kademije u Zagrebu, LXXXI l 886, p. 138; B r a t j a Mi-

1 ad in o v t si, B'Mgarski narodni pesni, Sofija 1891, p. 534; ::-'1ajdl'll 
G h e r o v, Relnik na li;,lg, jazyk Il, 18; Vu k Kara g i é, Srpski Rjelnili Bel­

grade 1898, p. 165-6; Dr. F. I v e k o v i é i Dr. 1. Br oz, Rjeenik hrrntskoga 
jezika, Zagreb 1901, II, 871 - 3; D. Dan ici é, Rjelnik iz knjifevnih starina 
srpski.h, Belgrade 1863. I, 335 - 337. Voir aussi Stari pisci hrvo.tski, Zagreb, 
kn. I ( r 869), pg. VII -X, où I \', K u k u 1 j e v i é S a k c in s k i, dans l 'in­
troduction dont il précède l'œuvre dn poète dalmatin M. l\f a r 11 lié, donne 

plusieurs listes d'anthroponymes croates du XIV-e et XV-e siècles. Ici on trouve 

le nom pers. m. 2ivac (p. VIII) et le nom de famille, patronymique, 2 i v k o v i é 

(p. X), qui prouve l'existence de 2ivko à une époque assez reculée. 
10 Cf. Narodna imena i prezimena .• p. 138 (Rad jugosl. .Akad., t. LXXXI). 
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posés et il les considère connue des diminutifs de Boguziv ou 
d'autres noms 1. J,es noms personnels ~erbo-croates qu'il tient 
pouf" des prototypes sont incomparablemEnt moins usités que 
lEs anthroponymes cites plus haut. Bien plus, Boguziv lui­
même se iange patmi les noms personnels de cette sene comme 
un spécimen qui ne tait que marquer J'infiltrat;on de l'élément 
religieux. 

Donc, les anthroponymes en question sont en réalité des 
noms personnels, pour la plupart simples, clérivés directement de 
iiv - comme un reflet très naturel des souhaits lll(ntionnés. 
l:'n~ preuve que la liaison, entr~ ces noms et le!! souhaits que 
l'on adresse à l'enfant, est très étroite, c'est que chez les Serbes, 
une paysanne dé!!irant s'mtére::ser de la santé d'un bébé, de­
mande ü sa mère: ,,kako ti je Zivko ?" 2, quoique !'Enfant ait 
un autre nom. D'où il ressort clairement non seulement que de 
pareils anthropcnyrnes sont très populaires, mais flussi l'inten­
tion de souhait qu'ils contiennent dans un td emploi. 

Les Serbo-Crcates connaissfllt encore un autre souhait, 
exprimé sous forme optatiYe : 

___:_,,Da bi ziv [bio] !" 3, quand ils s'adressent à un homme 
ou : - ,,Da bi ziva jbila] !" 4, c1uand ils s'adressent it une femme. 
Ces souhaits sont devenus, déjà dès le moyen-âge, sans au­
cune transtormation, l'un l'anthropony1m .masculin ,,Dabiziv" 5 , 

l'autre l'cinthroponyme féminin ,,DabiZiva" 6 , ce qm prouve 

1 C'est pomqnoi :lllaretié les omet de sa liste alphabétique de noms per­
sonnels serbo-croates qu'il donne dans son étude (ouvr. cil., pp. 105-135). 

2 .,Comment va ton Ziv/10? , cf. Srpski etnogr. 3bortiik, Belgrade, I 

1894, p. 198, no. 117. 
3 - ,,Puisse-t-il étre vivant! (on : puiss.,s-tn être viYaJ~t !) 
4 - ,,Puisse-t-elle être vivante! (ou : puisses-tu être Yivante 1) 
5 Cf Danicié, ouvr. cil., I, 253; Miklosich,p. 61, no.132; Ma­

re t i é, ouvr. cit., p. 116; Rjelnik hrvatskoga ili srpskoga jezika - izd. Jugosl. 
Akad. u Zagrebu II, 1884-6, p. 216, Voir encore des diminutifs de .,DabiUv" 
comme : Dabo, Daba Da be (XIII-e siècle). Daboje (XIV-es.) et les nom de famille 
Dabojevié, (XIV-e s.) Rjelnik ]1'gosl. Ak. II, i15-6. Nous trouvons attestée 
aussi la forme Dabziv - Cf. Rjd. ]ugosl. Ak., lI, 216; Mare t i é, ouv1-. cil., 
116. Quant à Dabisav (Rjel. ]ugosl. Ak. Il, 216; Mare t i é, ouvr. cil., 116) et 
à Dabislavko, Mare t i é om·r. cil., ib pourraïc"nt être plutôt des formations 
anthroponymiques du type de Dabiziv, c.-à.-d. dérivés toujours d'un souhait, 
qui aurait pu sonner: .,da bi slavù [bio) !" (=Puisse-t-il être glorienx !") 

8 Mi k 1 os i ch, ouvr. cit., 61, no. 132; Rielnik ]ugosl. Ak. II, 216; 
::Mare t i ~. ouvr. cil,, 116. Voir aussi le diminutif fem. Daba (Rfel. ]ugosl. Ak. 
II, 216). Dabiliv-Dabiliva est un anthroponyme tout à fait à part entre 1.es 
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combien ces voeux étaient répandus. Des Serbes, ce nom per­
sonnel a aussi passé en Roumanie, d'abord comme prénom 
et ensuite connue nom de famille sous fo forme ,,DabiZa." 1, 

tels qu'il est connu atijourd'hui. 
Chez les Bulgares, il existe pour les nouveaux-nés un souhait 

de longue ,-ie - hyperbolique comme tant d'autres souhaits 
d'ailleurs - que l'on éonnait sous différents aspects: 

- ,, V ëéno néka ti (vi) e maléckoto !" 2 

Ou encore: 
- ,, V lk6vito da e !" 3 

Ou bien, en s'adressant directement à l'enfont : 
- ,,Da si vëk6vito !" 4 

Enfin on trouve aussi ce souhait sous la forme : 
- ,,Da e ziv, vëkovit !" 5 , qui représente la contamination 

avec les formules connues plus haut. 
Nous considérons comme un reflet des souhaits de ce genre 

-le nom personnel slave ,, Vëkoslav' ', en usage aujourd'hui, sem­
ble-t-il, seulement chez les Serbo-Croates 6 et ches les Slovènes 7• 

De même, on ne saurait mieux expliquer l'origine des an­
throponymes tels que ,,Vekac" (m.) et ,,Veka" (f.), attestésconune 
noms de baptême pendant la seconde moitié du XIV-e siècle 

autres noms composés, puisqu'il n'est•pas formé par la combinaison des termes 

qui le composent, mais par leur juxtapo~ition clans une phrase (Cf. l\I i k 1 o­

s i ch, ouvr. cil., p. 26; Jugosl., Ak. Rjefn. JI, 116; :"II are t i é. ouvr. cit .. 
116). Pour les Bulgares, cf. Wei ~a n cl, jahresbn. XXVI-XXI X, p. 1 70. 

1 Sous cette forme et sous celle cle ,,nabi~a" l'anthroponymc est attesté 

dans les documents serbo-croates de la fin du moyeu-âge (cf. ]) a ni ~ i é, 

ouvr. rit., J, l53 ; l\I i k 1 os i c 11, ouvr. cil., p. 61. no. 13l ; idem, ibidem, p. 54, 
no. 100; I '"· Ku k u 1 j c v i é 8 a k ci us k i, Stari pisci hrvatski, 1 p. IX. 
Toutefois. la forme .,Dabifo" nous est signalée par :"II i k 1 os i ch (lieu. cit.) 
comme féminine, tandisqu'en roumain elle remplit la fonction d'anthroponyme 

masculin. Xous pensons que Dabiza (m.) est une contamination entre la forme 

Dooiza (qui est toujours attestée comme masculin) et Dabiziv ; tandis que 

Dabiza f. (citée par :"II i k 1 o sic h), serait une contraction de Dabiziva. 
2 - .,Puis~c ton (votre) petit [e1lfant] être éternel I" Cf. Sbornik za na-

t'Odni umotvorenija nauka i knilnina, Sofija, XIV, 173. 
3 - .,Puisse-t-il être éternel.!" Cf. ibidem, XII, 250. 
4 - .,Puisses tu être eternel !" Cf. ibid. XII, 251. 
5 Cf. ibid. XI, 395 ( Gr. I' 1i r 1 i ~ e , .. Avtc,biografiia). I,a formule est 

employée au cours de la narration autobiographique justement en liaison 

avec la naissance. 
8 Cf. par ex. le nom de I'l).istori~1l croate Vjekoslav Klaié. 
7 Cf. A., J a nez i ~. Slovensko-neinik~ slovar, Klagenfurt 1908, p. 924. 
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(1360-85), chez le' 
slaves correspondent 
« Ilcxv-tcxÇ'fi~ ». 

Slaves dalmatins 1. Ces anthroponymes 
parfaitement au nom personnel néo-grec 

Chez les Roumains, le souhait le rlu~ tréquent qu'on adresse 
aux parenh", à la naissance d'un enfant, est: .. ,,Sa [va] trdiascii !" 2 

.,Sii[-#J triiiascii !" 3 ou bien tout court: ,,triiiascd !" 4 (<vsl. 
Tp41i1TH). Du thème de ce \oerb~ semble s'être formé, à l'aide 
du suftixe anthroponymique - ila, le vieüx n0m roumain ,, Trdii­
lii" 5, qui est devenu avec 1t- tEmps nom de famille. Aujourd'hui, 
on ne le connaît plu<: que dans cette fonction. 

Toutefois il est très probable que cet anthroponyme n'ait 
pas pris naissance sur le turitoire roumain, comme une forma­
tion spontanée du rnuhait ,,triiiascd"; mais qu'il ~oit emprunté 
des Slaves méridionaux, qui connai~sent le nom personnel Tra­
filo 6 . Même dans ce cas, Trdiila J été immédü>tement asrncié 
par les Roumains au rnuhait et ~enti comme son dérivé. 
,, Trafilo" fait d' aillerlrs partit. de toute une série d' anthro­
ponyrnes slaves dérivant du thème vieux slave traj- - de même 
que le roum. ., Traiild" - ainsi : Trajan, Trafa, Trajko, · Trafëo 
(m) Trafana, Trafanka (f) ... ï. Ces noms personnels slaves, bien 
qu'ayant unt' nuance sémantique différente de ce1lt':' du nom 
roumain, expriment aussi l'idée de vivre dan~ le sens de la 
durée 8• 

I, p. 

1 Cf. 1 ,. a 11 K u k u 1 j e ,. i é 

VIII (Introduction à !"oeuvre du 
2 .. Qu'il (elle) [vous) dve !"' 
3 .. Qu'il (elle) [te) vin·, .. 
4 ,.\ïve !"' 

Sa k ci n ski, Stari pisci hrvatslti, 

poète dalmatin )[. )far u 1 i é). 

5 A. Vic i u, Etnogra/iCI'. -~.) .\'111ne dt /11111ilie la Români (Ethnographiques. 

A) Noms de famille chez les Roumains), Blaj I<J29, p. 16. 

6 T. )[are t i (', 0 mirodnim i111eni111a i prezimenima u Hrvala i Srba, 

Hud Jugosl .. -lk. Za~re/J. T. l.XXXll, p. /'J. 
7 Il r. ).fi 1adi11 o \"ici, HMr:. 11ar. pësni, Sofija 1891, p. 533; Srpski 

etnogr. zbornik \'11. 454 ; ibidtm, XL, kn. 1 h, p. 114-5, 121 ; G. W e i g and, 
Die bulifarisrlwu Ru/namrn d . . \"XI - X X 1·. Jalircsberichl des I nslituts fiir 

ru111. Sprachc ~11 Leipzig, p. 149. 
8 Nous croyons hors de doute qu'à l'origine .,Trajan"' constitue une in­

terprétation slave du nom romain TR.A.J .A.NUS, que 1.,s Slav"s ont rencontn: 
chez la population autochtone lors de leur établissement dans les Balkans. Une 
fois associé avec le thème traj-, l'anthroponyme a autant changé d'aspect que de 
S4'ns. Mais parallèlement i1 Trajan ( <trajati). les Sla\·es méridionaux ont aussi 

gardé jusqu'à présent dans leur folklore TRA}A.NUS (cf. Vu k Ka r agi é, 

Srpslt~ narodne pripovijetke ... , Belgrad 1897, p. 155. no. 39), qui, conformément 
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Chez les Slaves méridionaux, les souhaits adressés aux nou­
nanx-nés, et en général aux enfants, se réfèrent habituellement 
~ussi à leur santé, ex, : ,,da e zdravo ldëteJ ! 1 ou encore: ,,zdravo 
bilo !" 2, ou d'après le s,xe: ,,zdrava bila!" 3 et ,,zdrav bio !" 4 

DU enfin, quand on adresse directement le rnuhait à l'enfant, : 
,,da si zdrav !" 5 ... etc. D'ailleurs, les Slaves ont une si grande 
prédilection pour les souhaits de bonne santé, qu'ils les emploient 
dans le., occasions les plus diverses, voire comme 5alutations 
journalières équivalentes très souvent à ,,bonjour' , par ex. 
bnlg. ,,zdravëj ! ' (pl. ,,zdravëjte !") ; rus. ,,zdravstvouj !" (pl. 

d t 't 1 ") k d ' b I" d ' b l ' I" f ,,z ravs vou7 e . ; u ·r. ,,z orov ouw . m., ,,z orova ou a . ., 
,,zdor6vi bouly" ! pl. (pour les deux genres) ... etc. 6 • 

Rien d'étonn.ant ~i nous retrouvons le reflet de ces sou-

aux lois phonétiques slaHs est devenu Trojan. C'est sous cette forme là que 

les Roumains eux-mêmes l'ont pris des Slaves balkaniques. (Voir aussi G. \V e i­

g a n d, ouvr. cit., p. I 49). Ces Slaves semblent l'avoir conservé jusqu'à nos 
jours même dans l'authropony:q:iie vivante <lu peuple, à eu juger d'après les noms 
pers. bulgares Trojan-Trojan ka donnés par X. C: h é r o v, Rëénik na bblg. 

jaz. V, 359. 
1 .. Qu'il soit sain [l'enfant]!" Très souvent, nous retrouvons réunis dans 

la même formule 1·es souhaits concernant la vie et la santé ex. : , ,da e livo ,da e 
::drt1vo - cf. Srpski etnografski zbornik XI,, kn. i6, p. I 15-ü. L'idée de vie et 

de santé apparaît parfois, chez ces Slaves, à tel point inséparables, qu'en 

Bulgarie lorsque deux personnes se rencontrent, elles se demandent : .. Zivo 
2dravo li si?" - ce qui correspondrait à .,Comment ça va-t-il ?". Ou, l'un de­
mande: - ,.Kak si?" (=.,Comment vas tu?") et l'autre répond: - .,Zivo 
.:dravo !" (c.-à-d. à la lettre: .. je suis vivant et sain!"). En bulgare, il y a 

même l'expression : , , napravjam Z.ivo zdravo" (=,,faire livo-zdravo'') qui équivaut 

à: ,.se saluer" Cf N. G hé r o v, ouvr. cil., Il, 19. 
2 ,.Qu'il soit sain [l'enfant]!' 
3 .. Qu'elle soit saine I" 
4 .,Qu'il soit sain!" - cf. l\I. Ku sa r, Narodno blago (izd. Nar Etnogr. 

:Muzeja) Split 1934, p. 174. 
5 , ,Que tu sois sain !" - cf. l\I. Da be va, Polelanija i blagosloviji u 

/;(,lg. narod, Sofija 1937, p. 109. 
6 Chacune de ces formules. peut être traduite, à la lettre •. par: .. Qiw tu 

sois sain !" (pl. .. Que vous soyez sains!"), bien qu'aujourd'hui ceux qui s'en 
servent, pour se saluer ne pensent plus au sens spécial de santé. Bien 
plus, la notion même de saluer ou de féliciter chez tous les peuples 

slaves n'est pas autrement-·e:x:primée que par des ter~es dérivés du thème 

.,:idrav-", par ex. : serbo~. ~draviti (saluer), pozdrav-pozdravljanje (sa­
lutation) ; bulg. pozdravjavam (saluer, féliciter), pozdrav-pozdravlenie (saluta­

tion, félicitation) ; rus. pozdravitj-pozdravljatj (féliciter, dire des souhaits), poz­
dravlenie (félicitation) ; pol. pozdrawiaé (saluer), pozdrowienie (salutation); 

tech. zdra\'iti, pozdra,·iti (saluer), pozdraY-pozdraveni (salutation) ...• etc. 
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haits dans l'anthroponym;e des Slaves méridionaux, qui se sont 
montrés les plus conservatifs de tous les peuples slaves dans 
ce domaine. Ainsi, les Bulg1.res et les Serbo-Croates connaissent 
des ncms personnels dérivés du thème zdrav -, comme: Zdrave, 
Zdravko, Zdravëc m .... Zdravka f .... 1 • 

Nous avons passé en rEvue jusqu'à présent les noms qui 
ont à leur base des souhaits concernant la longévité et la santé, 
pour pouvoir mettre en évidence l'étroite relation génétique qui 
existe entre les anthroponymes et les souhaits que l'on fait à 
l'enhnt, surtout au moment du baptême, 

§ 9. Valeur ethnopsychique des noms-voeux. 

Une fois ce processus de création folklorique établi, les 
anthroponymes personnels ont pu arriver à exprimer les désirs 
les plus divers se rapportant à la vie de l'enfant. La fantaisie popu­
laire est entrée alors en jeu et s'est ingéniée à trouver toute espèce 
de qualités extraordinaires et d'images de vie heureuse, pour 
le n<?uveau-né. Naturellement, cette fantaisie n'a pas une trop 
grande liberté. Au contraire, plus un peuple est primitif, plus 
sa fantaisie est circonscrite par certaines conceptions . sur 
la vie et certaines croyances qui la fixent à qudques. 
préférences spéciales et qm l'obligent à respecter certaines 
interdictic"ns. 

Cependant, quelque dominée que soit la fantaisie popu­
laire, par des traditions despotiques, elle s'est montrée assez ac­
tive, dans la mesure dans laquelle l'invention était possible, dans 
le cadre d'un horizon si limité. C'est ainsi qu'ont apparu les 
noms-voeux qui concentrent en eux tout ce que les primitifs ont 
pu imaginer de meilleur, de plus distingué, de plus héroïque et 
de plus heureux pour les dédier à l'enfant. En étudiant atten­
tivement les vieux noms personnels d'un peuple, et parmi ceux-ci 
surtout les noms-voeux, recueillis le plus complètement possible,. 
dans des documents concernant tout le passé qui a laissé des. 
témoinages écrits, nous pouvons reconstituer en partie, grâce 
à eux, l'idéal de chaque époque et les caractères spécifi.ques 

. à chaque peuple. 

1 Br. Mil ad in o v ci, È"lllg. nar. pësni, p. 534; N. G"h é r o v, Récnik 
- bZlg. ;az. II, J48; Vuk Karagié, Srpski'Rjeltiik,':Ù5; IYekovié­
B r o z, Rjelnik bru. jezika II, 836. 
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§ IO. Les noms-voeux chez les peuples anciens. 

N'ous présenterons quelques exemples puisés chez des. peu­
ples anciens - comme les Grecs del' Antiquité, les anciens peuples 
germaniques, les anciens Slaves - afin de montrer que les noms de 
tous ces peuples aussi se Essentent énormément de l'élément­
voeu, qui se trouve à leur base. 

Ainsi un nom comme Ilciµqû,oi; m., HaµqilÀ.Yj f. 1 (ïtèi\I 

+tlÀoS) exprime le souhait que l'enfant soit cher à tous. J,e 
nom Ilpw't6µaxos 2 (rtpùhoi;+ µcixYJ), qui nous introduit dans la 
vie héroïque, souhaite à son portt:ur d'être le premier dans la 
lutte. Un autre comme 0ap::mtÀ.iji; 3 (&cippos-&cipooi; + û.:~i; 
< xÀÉw) lui souhaite qu'il devienne célèbre par son cou­
rage. Des anthroponymes comme: Képaoi;, Képawv, KepatµÉvïjr;, 
Kspô6voµor;, 'Emitépaïji;;,, 4 (<xép3os) qm mettent en lumière 
un des idéaux caractéristiques des anciens Grecs, peuple de 
marchands, exprime le souhait que son porteur gagne dans tout 
ce qu'il ~ntreprendra dans s~ vie, le destinant ainsi au commerce. 

Chez les anciens peuples germaniques, un anthroponyme 
comme Liebrich 5 (lieb+reich), a à sa base un souhait du type 
de celui qui est illustré par le vgr. llciµqitÀor; et nous intro­
duit dans la même atmosphère de vie.de famille. Des noms tels que 
Chlodowig 6 , actuellement Ludwig, (hlod=célèbre+wig=guerre), 
Fromhold 7 (frum=hrave+hold ou hlod), Nidmar (<N'eid+mar 
=célèbre, renommé) ... etc. ~ indiquent des aspirations guerrières 
que les parents désiraient imprimer au nouveau-né par une 
pareille dénomination. 

Chez les anciens Slaves, nous trouvons aussi une quantité 
de ces noms personnels qui présentent parfois une ressemblance 
frappante avec ceux que nous venons de citer. Mentionnons, 
par exemple, des anthroponymes tels que Ljitbomir 9 (ljub - + 

1 l'a p e, B«»·terbuch der Griecltisclten Eigennamen, II, 1116. 

~ 1' i c k. Griecltisclten l'ersonennamen, p. 144. 

~ ·1 bidem, p. 1 .jO. 

4 1 bidem, p. 160. 

:, Ka r 1 (; u ~ ta f _-\, n d r es e 11. Die altdeutschen J>ersonennamen, 

lfaim: 1 873, p. <>5. 
6 Ibidem, 54. 
7 ibidem, 40. 
8 Ibidem, Ï~· 
9 Fr. :\1i1.: 1 os i ch, Die Bildung der slavise/un PersoweAna.meH, p. 71, 

No. 207 ; T •. :?ol a r e t i é, 0 narodnim ime11in1a i prezimenima u Rrva.ta i Srb11, 

Rad LXXXl. p. 1~1. 
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mir=célèbre), Predivoj 1 (predii+voj), Borislav 2 (borii=lutte + 
slav) Dobljislav 3 (doblj __.:brave, courageux+ slav), Ljutomir 4 

(ljut'll. furieux+ mir) ... etc. Une bonne partie des noms-voeux 
de ce type se sont conservés, chez les descendants de ces pEuples, 
notamment chez les Slaves, jusqu'à nos jours, quoique leur sig­
nification première ne soit plus claire dans la concience du peuple. 

§ II. Coup d'oeil sur l'aspect morphologique et lexicologique des 
noms-voeux chez les anciens et chez les peuples du Sied-Est Européen. 

Ce qui caractérise les anthroponymes de ces peuples, du 
point de vue morphologique, c'est qu'ils sont habituellement 
composés de deux termes. Cette forme n'est pas générale chez 
tous les peuples indo-européens, comme d'ailleurs elle n'est pas 
non plus un phénomène exclusivement indo-européen. 

Ainsi nous la retrouvons aussi chez les Hébrtux car 
c'est de chez eux que nous ont été transmis par les Saintes 
Ecritures, des noms composés comµie: Gabrie~, Michael, Raphael, 
Samuel, Daniel5, Ionatan, Iohannes, Iosafat ... 6• Chez les HebrC1ux, 
nous trouvons de même des noms personnels simples, c'est-~-dire 
formés d'un seÙl thème, comme par exemple: D~borah f. 7 

(=Abeille), Oreb m. 8 (=Corbeau), Samson m. 9 , (=Petit Soleil), 
Rachel·f. {=Brebis) 10 ... 

1 Mi k 1 os i ch, ouvr. cil., p. 88, no. 307; :\I are t i é. ouvr. cit., 125; 
2 ).! i k 1 os i ch, ouvr. cil., p. 36, no. 16; )I are t i é, oiivr. cil., 114. 
3 Maretié, ouvr. cil., IIî. 

4 )Iiklosicli, ouvr. cil. p. 72, no. 209; )Iaretié. ouvr. cil., 121.­

Ljutomir est le correlatif du genn. Nidmar et del 'ancien hébreux Job (=haineux, 
hostile). Il s'agit ici de la fureur guerrière, de la haine contre l'ennemi. 

5 El ou Eli, qui en hébreu signifie Dieu - avec la fonction de nom com­

mun - prend d'habitude dans les noms personnels composés la seconde place. 
Toutefois, on le rencontre aussi au commencement, mais bien plus rarement, 
par ex. El-na tan 1 =Dieu a donné). Eli-ezer (=Dieu mon secour) ... 

6 Io on encore Ieho ( < Iehovah) est aussi le nom de Dieu en hébreu, mais 

avec la fonction de nom personnel divin (donc de nom propre). Dans les anthro­

pon.ymes composés, il prend place toujours au commencement. 
7 Le nom d'une prophétesse de.1 'Ancien Testament, 
8 Le nom d'un prince·des: 1'-ébreuI. 
9 Le nom d'un juge hébreu. Ce personnage biblique a passé à la légende 

par sa force physique. 
IO cr. Evrejskaja Encihlopedija - pod obSlej redakciej L. Katz C­

D e 1 son :r· i barona D. G. G i n·t z bu r g a, t. VIII, 129 - 149 (. ,.lmena 

&lii" et • , .]mena hényfa") ; A 1 b·e r t J> a n z a t, Les noms de "f'el'SMlflU, 

Paris 1932, p. 19-20, 
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Les anthroponymes simples sont aussi· connus depuis les 
temps les plus anciens par tous les pt.uples indo-européens, y com­
pris ceux qui ont une spéciale prédilection pour les noms com­
posés (les Grecs, les peuples germaniques, les Slaves, les Baltes, 
les Celtes). Bien plus, certains peuples indo-t.uropéens manifes­
taient leur préférence pour les noms personnels simples. Dans 
l' Antiquité, c'étaient les Romains qui préféraient des anthro­
ponymes tels que : Amata, Florus, Cornelius, etc. 

Donc, nous n'avons pas le droit de considérer plus anciens 
les anthroponymes composés. 

Hirzel, à la fin de son intéressante étude sur le nom, 
examine l'aspect formel des thèmes verbaux dt:s noms personnels 
chez les Grecs anciens. Il remarque que certains de ces noms 
dérivent du participe (présent ou passé). d'autres de l'aoriste, 
d'autres enfin du futur 1• 

Dans sa récente dissertation sur ,,le sens des noms personnels" 
Henel se montre très sceptique à l'égard du sens de souhait qu'on 
leur attribue et voit dans l'aspect morphologique des thèmes 
verbaux, de ces noms, une preuve de plus à l'appui de sa convictfon 
négative. Il soutient que si les noms personnels étaient des souhaits, 
ils devraient être exprimés sous forme impérative et non pas sous 
la forme participiale ou aoriste ou même future 2• 

Il est difficile de distinguer avec certitude les thèmes ver­
baux impératifs dans les mots dont le premier terme componant 
est un verbe. Cependant, certains anthroponymes grecs anciens 
ont aussi cet aspect, ou en tout cas, ont été associés à des 
formes verbales impératives, et de cette façon, ils ont pu être 
sentis par le peuple comme ayant un sens impérntif. Par ex. 
'Ayéi,cxos a (êiya -i- Àa.6c;)... 'Exavlxr1 (exa+v[xr1), 'Ezai:[µwc;, 
'ExsxpŒi:11c; .... 4 XcxLpsa11µoc; (xa.rpa+aijµoc;), Xcxtpaéou/:11• Xca­
pb:pai:os, X1Xtpsr.ptÀoc;, Xcxt2~6oi:oc; ... :;. 

Nous pouvons citer aussi quelques anthroponymes allemands, 
ayant une forme impérative très claire comme par exemple F1"r-

1 Ru do 1 f Hir z e 1, Der Name. Ein Beitrag zu seiner Geschichte im 
Altertum u~nd besonde.rs bei 'den Griechen, Sàchs. "'-k. der\Viss. Phil. hist ilt. 
XXXVII, uo. II. - I,eip•.ig 1927, p. 96-100. 

2 H, H c ne 1, Der Sinn der Penonennanien, Deulsche Vierteljahrs-
schrift /iir Litterat urwissensc/iaft und Geistesgeschichte, 16 J ahrg., 1938, p. 414. 

3 Fic k, Griechische Pei·sonennamen, p. 41. 

4 Ibidem, p. 12, 

5 Ibidem, p. 286. 
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chtegott, Furchtenicht, Leberecht, Lebewohl ... 1. Bien qu'ayant 
la fonction de noms de famille et appartenant à la catégorie la 
plus récente d'anthroponymes, de pareils noms indiquent cepen­
dant que cette forme d'expression, qui correspond apparemment 
le mieux aux souhaits, n'est pas étrangère à l'esprit allemand. 
Ce sont certainement des apparitions plus tardives, mais basées 
sur de vieilles traditions. 

Rappelons aussi à ce sujet les corrélatifs serbo-croates de 
Fiirchtegott : Bogoboj 2 et Bogubojsa 3, qui adaptent à la forme 
dt: nom l'expression impérative slave ,,Boj s~ Boga !" ou inver­
:;:ement : ,,Boga boj s~ !" 4 - ou encore les noms déjà cités 
,,Dabiziv" et ,,Dabiziva" 5 , qui ont de même une nuance 
impérative. 

)fais, si l'aspect morphologique des thèmes verbaux, qui 
entrent dans la composition des anthroponymes, est rarement 
impératif, cela ne peut nullement constituer un argument conire 
l'hypothèse des noms-voeux. Au contraire, à notre avis, les 
thèmes participiaux et indicatifs, qui expriment une réalité 
déjà existante ou réalisable avec certitude dans l'avenir, nous 
introduisent dans une atmosphère magique encore plus forte 
que l'atmosphère connue des souhaits .habitm.ls exprimés sous 
forme impérative. Nous ne devons pas oublier que k peuple 
connaît aussi des souhaits du type ·réalisé, c'est-à-dire présentés 
sous êorme de /ails vécus 6 ou én coitrs d'accomplissement. 

1 John :\I e i cr, Samen (De11tsche Volkskunde, hrg. von John 
Meier, Berlin-Leipzig 1926.I, p. 126; Hein t z e-C as cor b i, Die deutschen 
Familiennamen, Halle a. S. 1925, p. 178, 258. 

2 Mi k 1 os i ch, Die Bildung der slavischen Personennamen, p. 33, 110. 11. 
3 Mare t i é, 0 narodnim imenima i prezimenima u Hrvata i Srba -- Rad. 

]ng( si .. Ak. LXXXI, l 16. 
4 ,,Bogoboj!;a" ne tire pas son origine de Bogoboj +-sa, comme l'affirme 

Mare t i é (lieu. cité). En effet. le suffixe anthroponymique (et en même temps 
diminutif) -fa n'est pas-ajouté à un nom personnel préexistant ; mais il s'est sub­
stitué au pronom réfléchi si; grâce à sa ressemblance phonétique, dans l'expression 
,,Boga boj s~." C'est plutôt Bogoboj qui a pu dériYer de Bogobojfa, par 
l'omission du -sa. 

5 Voir plus haut. 
6 ,1\près avoir cité de~· noms personnels grecs, déri,·és des thèmes aoristes, 

Hirzel explique d'une façon tout a fait erronée le sens de la fonction anthro­
ponymique du Lemps passé. Il trouve le thème aoriste en discordance avec la 
<>ituation d'un nouveau-né, qui constitue .un.e réalité présente ou plutêt fu­
ture. D'après lui, ce serait au père ou même au grand père de l'enfant qu'on 
devrait rapporter l'action passée exprimée dans le ·thème v.erbal du nom 
personnel ! Cf. Ru do 1 f Hi r z e 1, ouvr. cil., p. 99-100: 
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Et non seulement les thèmes verbaux indicatifs d parti­
cipiaux ont ce sens, mais aussi les thèmes non-verbaux des 
nomLre.ux anthroponymes composés seulement de substantifs ou 
d'un substantif et d'un adjectif, de même que les thèmes sub­
stantifr et adjectifs des anthroponymes simples. 

l,es anthroponymes du vieux type se maintiennent encore 
en assez grand nombre, chez les peuples indo-européens actuels. 
Cependant nous devons spécifier qu'une grande partie de 
ces noms, sont aujourd'hui dépourvus non seulement de leur 
sens de souhait, mais de tout sens. I.,es nations balkaniques 
gardent, dans leurs anthroponymes, beaucoup mieux que les 
autres nations européennes, la signification de souhait et souvent 
même lt:ur forme d'expression, quoique celle-ci apparaisse en 
général complètement simplifiée, en comparaison du procédé de 
composition antique et vieux slave. 

Ce conservatisme est explicable par des circonstances spé­
cifiques, et tn premier lieu, par les conditions de vie plus pri­
mitive, qui ont persisté dans la Péninsule Balkanique beaucoup 
plus tard que dans les autres contrées, à cause des grandes trans­
formations ethniques réalisées ici au cours du premier mil­
lénaire de notre ère. Bien plus, dans ce coin de l'Europe, en 
dépit de toutes les divergences ethnopsychiques, l'on peut cons­
tater l'existence de toute une série d'anthroponymes analogues, 
du type ancien, ce qui indique une communauté de préoc­
cupations, ayant leur origme dans la même mentalité et parfois 
dans le même substratum ethnique. 

Les noms-voeux-ou plutôt les noms à base affective, mais 
dans lesquels le sens de souhait est encore très clair -existent 
chez les peuples balkaniques en nombre considérable. Ceci nous 
surprend d'nntant plus que nous savons quelle concurrence leur 
font les noms chrétiens imposés par l'église orthodoxe. 

Ils ont aussi existé dans un passé encore assez récent chez 
les Slaves orientaux, ce que nous pouvons constater en consultant 
les listc-s de noms personneb publiées d'après les archives russes 
des diffén:-ntcs provinces 1 . 

1 N. Ha ru z in, A. Be 1 o v et d'autres out extrait des noms in­
téressants du XVI-e siècle et du commencement du XVII-e - d'après "V. 1'.'. 

StOf'olev, Desjatni i tysfalnfaja kniga XVI véka (1577-1599): idem, Voroneiskofe 
llvorjanstvo po desjatnjam XVII v. (1621-22 et 1632); Sinodik tsarja Joana Vasi­
ljevila Groznago (fin du'XVI-e siècle) ... et d'après d'autres sources similaires CL 
Etnografileskoje Obozrénije, t. XVI, 122 etsuiv.; XVIII, 152 etsuh·.; XXI, 168, · 
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Ces noms (non chrétiens) sont rendus souvent par une simple 
épithète, qui, i:nonçant une qualité, résume un idéal souhaité à 
l'enfant; par exemple, chez les Bulgares: Rumfan m., Rumfana­
Rumena f. 1 qui comme adjectif signifie ,,vermeil, vermeille"; le 
vieux russe : Radosnyf - ,,le J oyf.ux" 2 ; dans la langue des Hevwri 
(groupe géorgicn de la Transcaucasie) : ,,Outsroua- ,,le juste" 3 . 

D'autres fois, la qualité est Tf.ndue mus forme de dérivé 
anthroponymique, provenant d'tm thème - substantif, adjectif 
ou Vêrbal - qui t:xprime cette qualité, par exemple : snbo-cr. 
et bulg. Dù5an (<:dusa=âme) 4 ; serb-cr. et bulg. Mladen (m.). 
}11ladina f. (jeune) 5 , vieux russe: Moléan 6- Moléanko 7 (<mol­
eat' =se taire), nom qui indique .la qualité idéale d'un enfant, 
pour les mères russes ùu XVI-e sièdP; Myslik (<mysliti=penser) 8. 

Ou birn le' voeu est exprimé par un substantif abstrait, 
qui représrnte un idéal matériel ou moral. Ainsi chez les Armé­
niens grégorio1s de 'l'ranscaucasi~, il existe un nom personnd 
d'origim tartare: Dovlat 9 , qui, connue ucm appt:>Ilatif, signifie 
,,richesst::". De même chez le: Touchines (groupe dialectal géor­
gi(:n), est connu le nom féminin Iméda 10 (espérance). Ce nom est 
aussi très répandu chez ks peuples européens. Sa source d'ex­
pansion do;t être recherchée, sans doute, chez les Grecs anciens, 
chez lesquels sont attestés un nombre important d'anthroponymcs 
composés avec ÈÀ.7t[i; ou ses dérivés u. Les Grecs modernes 
montrent aussi unf prédilection spéciale pour l'anthroponyme 
féminin 'EÀ7t[i;. Les Slaves balkaniques et ceux d'Orient le con­
naissent tous ~ous la forme de N addda 12• Les Roumains possèdent 

1 Br. l\I i 1 a clin o v ci, B'r.lg. nar. pésni, 534 ; N". G hé r o v, Rélnik 
nri b'illg. jazyk V, 90. 

2 Etnografileskofe Oboz,·énije XVI, 126. 

3 Ibidem, t. XXI, 170. 
4 Srpski etnogra/ski z/Jornik XIV, II]; Vu k Kara g i (;, Srpski Rjelnik 

152; Ive k. Br oz, Rjefnik krv. fez I, 277. 

5 N. Ghérov, Réln. III, 71; Br. ;\filadinovci, BZlg. na1. 
pésni 534; Srpski etnografski zb. XIV, 113 ; Vuk Karagic Srpski Rfelnik 375-6; 

I v e k B r oz, Rjelnik hrv. I, 694--5. 
6 Etnografileskoje Obozrénije XVI, 126; XVIII, 155; XXI; 168. 

7 Ibidem, XVIII, 156. 
8 Ibitlem, XVI, l 26. 
9 Ibidem, XXI, 172. 

IO Ibidem, XXI, 170. 
11 Cf. Fic k, Griechische Personennamen, 108. 

l2 (;.f. B r. Mi 1 ad i nov c -i, B'61g. nar. pésni 534 ; Sprski etnogr. zb. 
XIV, 11-3; ibidem. XL, kn. 16, p. 113-4; Pa"' 1 o w ski, Russko-nim. slov, 724. 
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aussi cet anthroponyme, mais chez eux, c'est un_emprunt tardif de 
source occidentale, qui a la forme : Speranta < it. Speranza, (fr. 
Espérance) que l'on trouve surtout dans les classes intellectuelles. 

Parmi les anthroponymes de ce genre, nous pouvons encore 
rappeler chez les Slaves, lt nom de ,,Vera", c'est-à-dire: Foi, 
(ou même Confiance, fidélité) qui est le plus répandu chez les 
Russes, d'où il a passé aussi chez les Slaves méridionaux 1. 

1,es Hevsures de 'l'ranscaucasiL possèdent aussi k nom féminin 
de: ,,Samdzimara" 2 c'est-à-dire ,,Consolation". 

Tous ces noms ont habituellement le même genre que l'ap­
pellatif correspondant. Il arrive cependant, parfois, des discor­
dances, telles que le nom bulgare Cudo 3 (=Merveille), qui est 
du genre masculin comme anthroponyme, tandis que l'appellatif 
est neutre 4• Pourtant, nous devons remarquer que la plupart de 
ces anthroponymes sont féminins, parce que les appellatifs ex­
primant une qualité ou une vertu sont généralement du genre 
féminin. 

Une autre catégorie de noms-voeux-· les moins nom-· 
breux - sont ceux qui expriment le souhait adressé au porteur, 
par un verbe à l'impératif : par exemple le russe Goulfaf, c-à-d. 
,,Amuse-toi", attesté dans des documents des X\ï-e l:t XVII-e 
siècles 5 . 

l\fais, la plupart du temps, les noms-voeux sont exprimés 
de façon beaucoup plus concrète, par des images - quelquefois 
très évocatrices - ayant l'apparence de véritables symboles et lX­

primant certaines qualités. Par ex. chez les Arméniens Grégoriens 
de Transcaucasie, il y a le nom personnel Sagar, qui comme 
nom appellatif signifie : sucre 6 ; ou le nom de ,,Rose" si répandu 
dans toute l'Europe et par lequel on souhaite à la petite fille 
d'ètre belle comme une rose; ou chez les Serbo-Croates, le nom 
masculi:n Lifer c-à-d. Lys, qui contient le même souhait, mais 
pour un garçon 7. 

1 .'frpski elnogr. zb .. XL, lm. 16, p. 1l3. 
2 E;~nografiéeskoje Obozrenije XXI, 1 70. 
3 Br. Mil ad i nov ci, Bolg. 11ar. pesni, .534· 
4 Quoique identifié, par le peuple avec éudo (merveille). ce nom est un 

dériyé -hypocoristique de l'antluopcnyme composé Cudomir (cf. Mare t i é 

Rad. LXXXI 116). 
5 Etnografiécskoje Obozrenije XVI, 125; XXI, 168. 

8 Ibidem, XXI, 172. 
7 1 v e k. Il r oz, Rfeénik hrv. I, 627. 
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Du point de \·ue lex:colcgique, nous devons donc observer 
que l'anthroponyme est rendu, le plus souvent, par un substantif 
qui exprime une image, symbole de l'idéal désiré. En ce cas, le 
nom appellatif s'identifie, en tant que forme, avec l'anthropo­
nyme du genre correspondant. !.fais, clans dt: nombreux cas, le 
nom pnsonnel est un dérivé clu nom appellatif, formé à l'aide· 
d'un suffixe anthroponymique. Ainsi, chez les Slaves méridicnaux 
au nom appellatif C"i.Jet-cvijet m. (fleur), correspondent des 
anthroponymes déri,·és tels que : Cveta-Cvijeta, f., Cvetko­
Cvjetko, m. ou C<•ètana-Cvjètana, Cvjètna, f. C1·etd11, Ci.'jetàsi11, 
C11jetimir, Cvjetoje, Cvjetos, Cvijetin, Ci•jèto, C1·ijo, Cvi jân m .... 1 . 

Quand le nom appellatif est du genre neutre, l'adaptation 
morphologique de l'anthroponyme est encore plus néces8aire. 
Par exe:mple, an 110111 appellatif néo-grec 'tptxv-:ci:.puÀ/,ov, corres­
pond~nt des noms personnels, qui de,·ront nécessairement être 
différents sous l'aspect l11orphokgique. Fn effet, il a donné, 
pour le masculin, l'anthroponymc : Tptav-:ciq;u),Àoi; 2 ü pour le 
féminin : TptcxV'tacpu/,Àta. 3 • l,a même chose arrh·e pour les noms 
appellatifs, qui, sans être neutres, s01it d'un ~utre g~nre que 
le~ antl.Jroponymes· correspondants. Par exonple le substantif 
féminin ,,kalina" <=viorne) correspond, chez les Slaves méri­
dionaux, <.:xactcment à l'anthroponyme féminin ,,Kalïna" 4 . 

Mais pour donner l'anthroponyme masculin Kalin 5, il a dù 
subir l'adaptation au genre. 

§ I 2. S11r l'aspect syntaxiqite des noms-voeiex. 

Sans parler de l'aspect morphologique sous lequel se pré­
st:ntent les noms-voeux, ils apparaissent, du point de vue syn­
taxique, comme des ellipses. Cette façon d'exprimer un voeu, 
très suggestive d' ailleur8, est la seule possible dans ce do­
mame de la langue. l/expression elliptique est caractéristique 

1 Srpski e/nogr. zli. VII, 454 ; ibidem XIV, 1l3; Vu k Kara g i é, Srp. 
Rfel. 837; ],·ek. llroz. 1, 142-3; Izvestiana.\'arodnijaEtnografski Muzef 
r·. So/ija I, 15ü (du XVII-e siècle!; ~- G h ér o ,., Réén. V,. 522 . 

• l:t. 1\ •ip:ruiao,,, n~p·•t·r,plj~!:ç, .\~01pa:pc••, 8û.t[riy t·ij; zi.i .. i.rv,,p. i:t. 

t. E' 335. 
3 lbidnn. L'anthroponyme féminin ne reproduit pas I"appellatif tpt'ivta­

q>oÀÀtà (ij', qui a un autre accent et qui ne désigne pas la rose, mais le rosier. 
4 lzvestija na Nat. Etnogr. :l!uzej, Sofija 1, 15j, 166, 167 s. XVII; 

1'. G hé r o '"· Rëén. lolg. II 339; lvek.-Broz, Rjeen. hrt'. I, 506. 

~ N. r. hé r o ,. , Rëénik lolg. II, 340. 
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aux souhaits en général, même en dehors du domaine anthro­
ponymique. Pour illustrer ceci, et pour relever en même temps, 
certaines analogies intéressantes, nous nous servirons d'un seul 
exemple. Partout dans lt monde rustique, lorsque quelqu'un 
étunue, on lui souhaite ,,bonne santé" de différentes manières, 
d'après les peuples. Chez les Roumains on dit tout court : ,,sii­

niitos !" (sain) 6 , si on s'adresse à. un homme et ,,saniitoasa ! " 
(saine), si on s'adresse à une femme. Donc au lieu de dire: 
,,je souhaite que tu sois sain (saine)'', on se sert de cette forme 
elliptique, représentée par une simple épithète, qui varie selon 
le genre, exactement comme on procède si souvent dans la for­
mation des anthroponymes. Le rnuhait équivalent, chez les 
Slaves méridionaux, quand on éternue ou qu'on boit à la santé 
cle quelqu'un, est : ,,na zdrave !" toujours sous forme elliptique. 
Chez les Bulgares, quand un enfant éternue trois fois de 
suite, la première fois on lui dit : ,,zdravka !" la deuxième fois 
,,zivka" ! et la troisième fois ,,veselka !" 1. Ces formations adver­
biales sont isolées exclusivement pour la fonction de souhait. 

:'i:ous sommes frappés par l'analogie qui existe entre l'aspect 
elliptique de c~rtains souhaits, comme ceux-ci, et celui des noms­
voeux tels que: Zdravko (m.), Zdravka (f.), Zivko (m)., Zivka 
(f.), Veselko, Veselùz (m.), Veselina (f.) ... ·qui dérivent des mêmes 
thèmes et ont le même but. 

Mainü.nant que nous avons esquissé toutes ces indications 
sur le lexique et sur les moyens d'exprimer les noms-voeux, sous 
le rapport morphologique et syntaxique, essayons de les classer 
d'après leur contenu. 

P. CARAMAN 
IA suivre) Pr.>res•eur à. l'Untverslle de Jassy. 

6 Ce qui correspond au français: .. Dieu \'OUS bénisse!". 
1 ::-:. l~ h t- r o ,., Rllnik na ltl.lg. fa.ryli 1, 119,; li, 148. 

Balcania VI. n https://biblioteca-digitala.ro




